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Petits agriculteurs, les grands oubliés du Plan Maroc Vert 

Engraisser les gros  
Laminer les plus méritants 
 A qui profite le crime ?

SM le Roi, Amir Al-Mouminine, adresse un  
Message aux pèlerins marocains devant se rendre 

aux Lieux Saints de l'Islam et reçoit à Rabat  
plusieurs ambassadeurs étrangers 

Réunion de l’Institution des  
secrétaires régionaux et provinciaux  

et session du Conseil national de l’USFP 
 
Le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachguar, présidera la 

réunion de l’Institution des secrétaires régionaux et provinciaux 
prévue ce vendredi  au siège central du parti à Rabat à partir de 
17 heures. 

D’autre part, le Conseil national du parti tiendra, samedi 17 
mai à 9 heures au siège central du parti, les travaux de sa session 
périodique, conformément aux résolutions du Bureau politique 
du parti arrêtées lors de sa dernière réunion du lundi 21 avril 
2025 lors de laquelle, il fut décidé d’organiser la session du 
Conseil national au cours de la seconde moitié du mois de mai 
courant. L’ordre du jour de ces travaux se focalisera sur la situa-
tion politique actuelle, la situation organisationnelle, le pro-
gramme d’action et les résolutions et conclusions à la lumière 
desdits travaux. 

A l'occasion du 69ème anniversaire des FAR 
SAR le Prince Héritier  

Moulay El Hassan préside le 
déjeuner offert par SM le Roi
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Un rapport choc du CESE sur l’agriculture  
familiale dénonce une politique d’exclusion 
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Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que
Dieu L’assiste, a reçu, mercredi au
Palais Royal de Rabat, plusieurs am-
bassadeurs étrangers, venus présen-

ter au Souverain leurs lettres de créance en

tant qu’ambassadeurs plénipotentiaires et ex-
traordinaires de leurs pays dans le Royaume.

Il s’agit de :
-M. Mustafa Ilker Kiliç, Ambassadeur de

la République de Turquie,

-Mme Isabelle Valois, Ambassadrice du
Canada,

-M. Hassan Adoum Bakhit Haggar,
Ambassadeur de la République du Tchad,

-Mme Shakilla Umutoni Kazimbaya,

Ambassadeur de la République du Rwanda,
-M. Khalid Ben Salem Ben Ahmed Ba-

makhalif, Ambassadeur du Sultanat d'Oman,
-M. Alberto Alejandro Rodriguez Aspil-

laga, Ambassadeur de la République du
Chili,

-M. Shahabudeen Bin Adam Shah, Am-
bassadeur de Malaisie,

-M. Sami Bin Abdullah Bin Othman Al-
Saleh, Ambassadeur du Royaume d'Arabie
Saoudite,

-M. Enrique Ojeda Vila, Ambassadeur
du Royaume d’Espagne,

-M. Roberto Victorio Fernández, Am-
bassadeur de la République de Cuba,

-M. Fafré Camara, Ambassadeur de la
République du Mali,

-Mme Tessa Katapodis, Ambassadeur
de la République Hellénique,

-M. Omar Sherif  Abdoelrahman, Am-
bassadeur de la République du Suriname,

-Mme Le kim Quy, Ambassadrice de la
République socialiste du Vietnam,

-M. Yoon Yeonjean, Ambassadeur de la
République de Corée.

Cette audience s’est déroulée en pré-
sence du ministre des Affaires étrangères, de
la Coopération africaine et des Marocains ré-
sidant à l’étranger, Nasser Bourita et du
Chambellan de Sa Majesté le Roi, Sidi Mo-
hamed El Alaoui.

SM le Roi reçoit à Rabat plusieurs
ambassadeurs étrangers

A l'occasion du 69ème anniversaire des FAR

SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan
préside le déjeuner offert par SM le Roi

Sur Ordre de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Chef Su-
prême et Chef d’Etat-Major Général des Forces Armées
Royales, que Dieu L’assiste, Son Altesse Royale le Prince

Héritier Moulay El Hassan a présidé, mercredi au Cercle Mess
Officiers de Rabat, le déjeuner offert par Sa Majesté le Roi, à
l’occasion du 69e anniversaire de la création des Forces Armées
Royales (FAR).

A son arrivée, Son Altesse Royale le Prince Héritier Moulay
El Hassan a été salué par le Général de Corps d’Armée, Inspec-
teur Général des Forces Armées Royales et Commandant la Zone
Sud, avant de passer en revue un détachement du Bataillon du
Quartier Général qui rendait les honneurs, indique un commu-
niqué de l'État-Major Général des Forces Armées Royales.

Son Altesse Royale a ensuite été salué par le Chef du Gou-
vernement, le Ministre délégué auprès du Chef du Gouverne-
ment, chargé de l’Administration de la Défense Nationale, le
Général de Corps d’Armée, Commandant la Gendarmerie
Royale, le Général de Brigade, Chef du 3e Bureau des FAR, le
Général de Division Aérienne, Inspecteur des Forces Royales Air,

le Contre-Amiral, Inspecteur de la Marine Royale et le Colonel-
Major, Commandant d’Armes Délégué de la Place de Rabat-Salé.

Ont pris part à ce déjeuner, le Chef du Gouvernement, les
Présidents des deux Chambres du Parlement, des Conseillers
de Sa Majesté le Roi, le premier président de la Cour de cassa-
tion, Président délégué du Conseil supérieur du pouvoir judi-
ciaire, le Procureur général du Roi près la Cour de cassation,
Président du Ministère public, les membres du gouvernement,
les présidents des instances constitutionnelles, des membres du
Cabinet Royal, les Officiers supérieurs de l’État-Major Général
des FAR, les Attachés militaires étrangers accrédités à Rabat, et
d’autres personnalités civiles et militaires.

Le 69e anniversaire de la création des FAR a été célébré au
niveau des différentes Places d’Armes, Garnisons, Unités et
Contingents des FAR, à travers des cérémonies marquées, no-
tamment par la levée des couleurs, la lecture de l’Ordre du Jour
adressé par Sa Majesté le Roi aux membres des Forces Armées
Royales, et la remise de décorations ainsi que des défilés des
troupes.

Ac
tu

al
ité

Message de fidélité et de loyalisme de la Famille
des Forces Armées Royales à SM le Roi
La Famille des Forces Armées Royales (FAR) a adressé un message 
de fidélité et de loyalisme à Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Chef
Suprême et Chef d’État-Major Général des Forces Armées Royales, 
à l’occasion de la célébration, le 14 mai, du 69e anniversaire de 
la création des FAR.
Voici la traduction de ce message :

"Louange à Dieu,
Que la paix et la prière soient sur le Prophète, Sa famille et Ses compagnons,
Votre Majesté, Chef  Suprême et Chef  d’Etat-Major Général des Forces Armées

Royales,
Majesté,
À l’occasion de l’avènement du 14 mai, qui coïncide cette année avec la commémoration

du soixante-neuvième anniversaire de leur création, les Forces Armées Royales, avec toutes
leurs composantes, terrestres, aériennes, navales et Gendarmerie Royale, ont l’insigne hon-
neur d’adresser, avec déférence et considération, à Amir Al-Mouminine, Sa Majesté le Roi,
Chef  Suprême et Chef  d’État-Major Général des Forces Armées Royales, leurs sincères
sentiments d’obéissance, de loyalisme, d’estime, de fidélité et de reconnaissance, et d’exprimer
leur attachement indéfectible au pacte de la Baia et au Glorieux Trône Alaouite.

En célébrant l’anniversaire de sa création par Votre auguste Grand-Père, Feu Sa Majesté
Mohammed V, que Dieu L’ait en Sa sainte miséricorde, et dans la continuité de la sollicitude
dont elle jouissait auprès de Votre vénéré Père, Feu Sa Majesté Hassan II, que Dieu ait son
âme, la Famille des FAR exprime son immense joie de faire part à Votre Auguste Personne
de sa fierté pour la Haute Sollicitude et la Haute Bienveillance dont Votre Majesté L’en-
toure.

Majesté,
L’ensemble des composantes des Forces Armées Royales, Officiers, Officiers du rang

et Militaires du rang, ont l’insigne honneur d’exprimer, avec déférence et considération, leur
pleine mobilisation derrière leur Chef Suprême, faisant part de leur profonde gratitude et
de leur immense fierté pour Votre Sage conduite, guidées en cela par Vos Hautes Orienta-
tions et Instructions visant le renforcement des capacités et compétences des FAR, ainsi
que de leur préparation en vue de s’acquitter de leurs missions et devoirs au service de la
Patrie et de la défense de ses frontières, en faisant montre d’une grande compétence et d’une
vigilance permanente.

Puisse Dieu perpétuer la gloire de Votre Majesté, guider Vos pas, Vous préserver en
tant que recours et rempart infranchissable et en tant que source d’inspiration pour cette
Nation, sur la voie de son progrès et de sa prospérité, et Vous accorder longue vie.

Que le Très-Haut comble Votre Majesté en les Personnes de Son Altesse Royale le
Prince Héritier Moulay El Hassan, de Son Altesse Royale le Prince Moulay Rachid et de
l’ensemble des membres de l’illustre Famille Royale.

Dieu l’Audient, exauce les vœux de ceux qui L’implorent.
Wa Assalamou Ala Makamikoum Al Aali Billah".
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Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
Amir Al-Mouminine, que Dieu 
L'assiste, a adressé un message aux
pèlerins marocains devant se rendre
aux Lieux Saints de l'Islam au titre
de l'année 1446H.
Voici le texte intégral du Message
Royal dont lecture a été donnée 
par le ministre des Habous et des 
Affaires islamiques, Ahmed Toufiq, 
à l'occasion du départ du premier
contingent des pèlerins, mercredi 
de l'aéroport de Rabat-Salé :

"Louange à Dieu.
Paix et salut sur le Prophète, Sa famille et Ses

compagnons.
Nos pèlerins bénis,
Que Dieu vous protège et vous garde,
Assalamou alaikoum wa rahmatollahi wa ba-

rakatouh,
Il Nous plaît d’adresser ce message au pre-

mier contingent de Nos pèlerins bénis, hommes
et femmes et, au-delà, au reste de la communauté
des pèlerins, pour vous féliciter chaleureusement
de la chance d’accomplir le rite du pèlerinage au
titre de la saison en cours, comblés que vous êtes
de la grâce du Seigneur. Vos sentiments sont les
Nôtres en ce moment où vous avez tant à cœur
de vous rendre aux Lieux Saints, notamment
pour vous recueillir sur la tombe immaculée de
notre Prophète, Notre Aïeul, paix et prières sur
Lui. Aussi, Nous implorons le Très-Haut d’agréer
votre pèlerinage, d’exaucer vos prières, de vous
couvrir de Ses grâces et de vous assurer un retour
paisible à votre pays, sains et saufs. Il est Celui qui
entend et exauce les prières.

Nos pèlerins bénis,
Nous nous adressons à vous en vertu de la

charge suprême qui Nous est assignée par Dieu
en Notre qualité d’Amir-Al-Mouminine. De fait,
Nous veillons à la protection des dogmes de l’Is-
lam et Nous nous attachons plus particulièrement
à ce que les croyants et les croyantes puissent s’ac-
quitter de leurs devoirs cultuels, surtout lorsqu’il
s’agit d’un pilier majeur de l’Islam comme le pè-
lerinage. Dieu soit loué, Nous avons rendu cela
possible grâce aux Instructions que Nous avons
données à Notre ministre des Habous et des Af-
faires islamiques pour assurer une bonne prise en
charge des aspects organisationnels et logistiques
de ce rite, ainsi que de ceux liés à la mise à niveau
religieuse et à la sensibilisation spirituelle des pè-
lerins. Outre les préparatifs au voyage et au séjour,
et pour une bonne exécution des obligations cul-
tuelles y afférentes, conformément aux règles dé-
finies dans le Coran et la Sunna, le pèlerinage
nécessite un bon entraînement spirituel. Cette res-
ponsabilité incombe à chacune et à chacun d’en-
tre vous car nul ne peut le faire à votre place. Pour
y arriver et tendre en permanence vers la finalité
ultime de ce rite, il n’y a d’autre choix pour vous
que de vous armer de patience et de recueillement
dans l’invocation constante du Seigneur.

Tâchez donc, que Dieu vous garde, pendant
votre séjour aux Lieux Saints, où vous vous ac-
quitterez de cette obligation, avec tous ses élé-
ments constitutifs, rituels obligatoires et dévotions
surérogatoires, de consacrer chaque instant de
votre temps précieux à invoquer sans cesse le
nom de Dieu, à solliciter continuellement le par-
don divin. C’est à ce prix que vous obtiendrez la
récompense promise par Dieu aux Croyants en
échange d’un pèlerinage dûment accompli,
comme énoncé dans le Hadith du Prophète, paix
et salut sur lui : "Le pèlerinage agréé n’a de ré-
compense que le Paradis".

Nos pèlerins bénis,
Maintenant que vous avez été exhortés à

vous appliquer dans l’invocation constante de
Dieu tout au long de l’entreprise du Hajj et à l’oc-
casion de chaque talbya que vous prononcerez
ainsi : « Me voici ô mon Dieu me voici », vous
devez garder à l’esprit que Notre souci permanent
de préserver les symboles sacrés de la religion est
doublé de Notre constance à préserver notre
identité nationale et plus particulièrement les va-
leurs morales qui lui sont inhérentes. Il vous ap-
partient donc d’incarner les valeurs sublimes de
l’Islam que sont la fraternité sincère, la tolérance
absolue, la patience dans la bienveillance et la so-
lidarité agissante conformément à la parole de
Dieu le Très-Haut : "Le pèlerinage a lieu en des
mois déterminés. Le pèlerin doit s’abstenir de
toute cohabitation avec une femme, de libertinage
et de disputes pendant le pèlerinage. Dieu connaît
le bien que vous faites. Emportez des provisions
de voyage, mais la meilleure provision est la
crainte révérencielle de Dieu. Ô vous les hommes
doués d’intelligence, craignez-moi".

Nos pèlerins bénis,
Ainsi que vous le savez, que Dieu vous garde,

le pèlerinage, avec ses rituels, ses stations et la vi-
site de ses Lieux-Saints, requiert une bonne
connaissance des fondements, obligations et au-
tres règles canoniques y afférents. Par ailleurs,
vous vous devez de respecter les orientations et
les dispositions prises par le ministère des Habous
et des Affaires islamiques pour vous assurer un
confort optimal pendant votre séjour et lors de
vos déplacements, de sorte que vous puissiez ac-
complir vos rites dans les meilleures conditions.
Pour cela, le ministère a dépêché aux Lieux Saints
des équipes de cadres pluridisciplinaires pour
vous accompagner à l’aller comme au retour. Il
s’agit d’oulémas, de mourchidines et de mourchi-
dates, de médecins et d’infirmiers, hommes et
femmes, mandatés pour veiller à votre bonne
santé, ainsi que des administrateurs chargés de
fournir à nos pèlerins tous les services dont ils
ont besoin pendant toute la période de leur sé-
jour.

Dans le même ordre d’idées, vous avez sans
doute conscience que le pèlerinage aux Lieux
Saints requiert de votre part le strict respect des
dispositions organisationnelles adoptées par les

autorités compétentes au Royaume d’Arabie
Saoudite frère pour réserver aux hôtes du Sei-
gneur un bon accueil, dans des conditions idéales
de quiétude, de sorte que la saison du pèlerinage
puisse se dérouler dans un climat empreint d’or-
dre, de discipline, de paix et de sécurité, confor-
mément aux hautes directives de Notre très cher
et bienveillant Frère, le Serviteur des deux Saintes
Mosquées, le Roi Salmane Ibn Abdulaziz, Sou-
verain du Royaume d’Arabie Saoudite. Puisse
Dieu lui accorder santé et longue vie, et le com-
bler en la personne de Son Altesse Royale, Notre
très cher et noble Frère, le prince héritier Moham-
med Ben Salmane, président du Conseil des mi-
nistres, que Dieu le garde et lui accorde longue
vie. A cet égard, Nous tenons à exprimer tout le
prix que Nous attachons aux relations fraternelles
qui lient Nos Royaumes et Nos peuples frères.

De plus, Nous devons vous rappeler l’impé-
ratif  qui vous incombe d’incarner pendant la sai-
son du pèlerinage les valeurs sublimes de l’Islam
que sont la droiture, la prévenance et la bienveil-
lance envers autrui, la solidarité et la manifestation
d’une foi sincère envers Dieu, Seigneur des uni-
vers. Il vous appartient aussi d’être les dignes re-
présentants de votre pays, le Maroc, et de sa
civilisation séculaire, fièrement portée par vos an-
cêtres tout au long de l’Histoire. Une civilisation
fondée sur l’unité, la symbiose et l’attachement
aux constantes nationales et aux symboles sacrés,
marqués au sceau du juste milieu et de l’unité doc-
trinale. Soyez donc de bons ambassadeurs de
votre pays en donnant de lui l’image radieuse qui
est la sienne, et sachez que ce sont ces constances
et ces valeurs immuables qui ont assuré sécurité
et stabilité à notre pays et qui lui ont permis de
poursuivre, sous Notre conduite éclairée, ses
marches victorieuses vers plus de progrès et de
prospérité.

En ces lieux solennels comme dans d’autres
sanctuaires que vous visiterez, notamment durant
l’arrêt au mont Arafat, n’oubliez pas le devoir qui
vous incombe d’élever les plus ferventes prières
pour Votre Roi, qui veille sur votre sécurité et
votre bien-être, et qui œuvre pour la préservation
de l’unité de votre pays. Priez pour que le Tout-
Puissant Nous assiste continuellement, Nous ac-
corde un succès constant dans Notre action, et
perpétue sur Nous les bienfaits de la santé ainsi

que sur l’ensemble de Notre Famille Chérifienne.
Implorez aussi Dieu le Très-Haut de nous com-
bler en la personne de Notre Prince Héritier, Son
Altesse Royale le Prince Moulay El Hassan, de
couvrir de Sa divine miséricorde Notre Auguste
Grand-Père et Notre Vénéré Père, feus Leurs
Majestés les Rois Mohammed V et Hassan II, que
Dieu ait leur âme, d’entourer Notre pays de Sa
bienveillante sollicitude et de Sa divine protection.

Nos pèlerins bénis,
Il ne fait aucun doute que votre souhait le

plus ardent est de travailler lors de ce rassemble-
ment solennel à vivre des moments de ferveur
spirituelle, plus particulièrement lors de la visite
qui vous conduira à la Sainte Mosquée du Pro-
phète, à Médine, pour vous recueillir avec toute
la déférence due au meilleur parmi les hommes,
Sceau des Prophètes et des Messagers, Notre An-
cêtre, paix et salut sur lui.

En ce moment solennel, comportez-vous di-
gnement sur ce lieu sacré, en vous recueillant in-
tensément et en élevant de ferventes prières à la
mémoire du Prophète qui incarne la miséricorde
offerte par Dieu à l’univers, et qui est porteur d’un
message rempli de bienfaits pour l’humanité tout
entière. Puissiez-vous accéder ainsi à la promesse
faite par Dieu à quiconque prie pour le Prophète,
comme annoncé dans le saint-hadith : "Pour
chaque prière qui m’est dédiée, Dieu en offre dix
à son auteur".

A chaque sanctuaire que vous visiterez et à
chaque moment sincère de profonde spiritualité
que vous vivrez, n’oubliez pas d’élever les plus
bienveillantes prières pour Votre Roi, qui veille
sur votre sécurité et votre bien-être, et qui œuvre
pour la préservation de l’unité, de la souveraineté
et de la dignité de votre pays, afin qu’il accède à la
position qui lui échoit dans son environnement
régional et au sein du monde islamique.

Pour conclure, Nous renouvelons pour vous,
Nos pèlerins bénis, hommes et femmes, Nos
prières afin que Dieu agrée votre hajj et vous ré-
compense amplement pour vos dévotions, et
afin que vous rentriez chez vous sains et saufs
et comblés de la rétribution divine.

Dieu est omnipotent et digne d’exaucer les
prières.

Wassalamou alaikoum warahmatoullahi wa-
barakatouhou".

SM le Roi, Amir Al-Mouminine, adresse un message aux p
èlerins marocains devant se rendre aux Lieux Saints de l'Islam
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Ces derniers mois, un flot d’ana-
lyses complaisantes a envahi
l’espace médiatique. Leur ligne
éditoriale est claire: reproduire

fidèlement le récit de l’exécutif, présen-
ter sa version comme unique vérité et
marginaliser toute voix discordante. 

Une crise sociale étouffée 
par le narratif  officiel 

La crise sociale ? Minimisée. Le mé-
contentement populaire ? Passé sous si-
lence. L’opposition ? Dépeinte comme
confuse et inutile. Ces discours ne po-
sent jamais les vraies questions : où va le
pays ? Qui est responsable de l’impasse
actuelle ? Pourquoi l’appareil d’Etat sem-
ble si déconnecté des souffrances réelles
des citoyens ?

Or, ce que vivent les Marocains est
incontestable. Le chômage touche de
larges franges de la jeunesse. Les prix
s’envolent, la dette s’alourdit, et la classe
moyenne s’effondre. Le pacte social, au-
trefois cimenté par des services publics
protecteurs, se fissure. L’école publique
décline, la santé est en crise, et le loge-
ment reste inaccessible pour des milliers
de familles. Même au sein de la majorité
gouvernementale, des voix commencent
à exprimer – timidement – leur inquié-
tude. Pourtant, certains continuent de
célébrer des «succès» imaginaires, loin de
la réalité vécue.

Le contrôle démocratique 
n’est pas un luxe 

Dans ce climat tendu, deux types de
discours médiatiques s’affrontent. Le

premier, marginal mais bruyant, adopte
une posture systématiquement négative
vis-à-vis du Maroc. Il ne voit que noir-
ceur. Il dénigre les acquis, et passe sous
silence tout ce qui a été entrepris en
termes de développement dans un cer-
tain nombre de secteurs. Cette ingrati-
tude, souvent motivée par des agendas
personnels ou idéologiques, contribue à
brouiller le débat démocratique. Le se-
cond discours, majoritaire et salutaire,
est porté par des journalistes engagés, lu-
cides, qui assument leur devoir critique.
Ils questionnent, dénoncent, mais tou-
jours dans le respect du pays et des ins-
titutions. Ils ne cherchent pas le bruit,
mais la vérité.

C’est dans cet esprit que l’Union so-
cialiste a défendu l’activation d’un mé-
canisme fondamental : la motion de
censure. Contrairement à ce que certains
insinuent, il ne s’agit pas d’un coup po-
litique, mais d’un acte démocratique.
Dans toutes les grandes démocraties,
contrôler l’action du gouvernement est
une pratique normale, saine, nécessaire.
En Espagne, en France, en Allemagne,
personne ne s’offusque lorsqu’un Parle-
ment interpelle le pouvoir exécutif.
Pourquoi devrait-il en être autrement au
Maroc ?

Ce qui importe aujourd’hui, ce n’est
pas tant qui porte la motion, mais ce
qu’elle représente. Le citoyen marocain
n’est pas dupe. Il connaît les partis, leur
parcours, leurs divergences. Mais il at-
tend autre chose : de la clarté, de la co-
hérence, de l’audace. Ce que l’Union
socialiste défend à travers cette initia-
tive, c’est une voix. La voix du travail-
leur épuisé par le coût de la vie. La voix

de la mère incapable d’acheter les médi-
caments pour son enfant. La voix du
jeune qui ne croit plus aux promesses
vides.

Un combat pour la dignité, 
une promesse de clarté 

Notre engagement ne date pas
d’hier. Ce n’est pas une posture. C’est un
héritage. Une histoire faite de combats,
de sacrifices, de fidélité aux principes de
justice sociale et de progrès démocra-
tique. A l’approche des élections de
2026, ce cap doit être renforcé. L’Union
socialiste ne se contente pas de dénon-
cer. Elle se prépare. Elle se structure.
Elle reconstruit une parole politique en-
racinée dans les attentes populaires. Car
notre ambition n’est pas de revenir au
pouvoir pour gouverner comme avant.
Notre ambition, c’est de gouverner au-
trement : au service du peuple, avec le
peuple.

La diversité de l’opposition ne doit
pas être un obstacle, mais une richesse.
Nos différences idéologiques ne nous
empêchent pas de partager un même
constat : le pays ne peut plus continuer
ainsi. Trop de promesses non tenues.
Trop de silences complices. Trop de ci-
toyens abandonnés. Il est temps de rom-
pre avec la résignation. D’opposer à
l’arrogance du pouvoir une coalition dé-
mocratique unie, forte, et déterminée à
remettre l’humain au cœur des poli-
tiques publiques.

Le Conseil national de notre parti
aura, dans les prochains jours, une res-
ponsabilité majeure : définir les grandes

lignes de notre action pour la période à
venir. Ce ne sera pas un exercice routi-
nier. Ce sera un moment de vérité. Une
occasion de clarifier notre ligne, d’ouvrir
nos portes aux forces vives du pays, et
de réaffirmer notre engagement indé-
fectible pour un Maroc plus juste, plus
solidaire, plus démocratique.

Car, au fond, la question est simple :
voulons-nous une Constitution vivante,
ou un texte qu’on brandit seulement
quand cela arrange le pouvoir ? Accep-
tons-nous le débat démocratique, ou le
redoutons-nous parce qu’il dérange ?

L’Union socialiste répond sans dé-
tour : nous choisissons la vérité. Nous
choisissons le courage. Nous choisis-
sons le peuple. Parce que le changement
ne viendra pas des élites seules. Il vien-
dra du peuple. Il viendra de chaque ci-
toyen conscient, libre, et déterminé à
reprendre sa place dans l’histoire.Le
Maroc mérite mieux que le silence. Il
mérite une parole libre. Et des actes à la
hauteur de ses espérances.

Par Mohamed Assouali
Membre de la Commission nationale 

d’arbitrage et d’éthique de l’USFP

 
   

   
   

    
  

Pour un discours politique qui 
respecte l’intelligence des Marocains
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Au Maroc, la terre n’est pas seulement
une ressource : elle est une promesse.
Une promesse de vie, de dignité, de
stabilité. Pourtant, depuis deux décen-

nies, cette promesse s’est vue confisquée, redessi-
née, et trop souvent piétinée. Le dernier rapport
du Conseil économique, social et environnemen-
tal (CESE) vient mettre des mots nets et tran-
chants sur une fracture agricole devenue abyssale.
Ce n’est pas un rapport technique de plus: c’est
un électrochoc.

Car derrière les chiffres froids, ce sont des vies
rurales qu’on découvre effacées des priorités. Une
majorité d’agriculteurs, pourtant essentiels à l’équi-
libre alimentaire du pays, a été marginalisée, voire
sacrifiée, au profit d’un modèle concentré entre
les mains d’une minorité ultrafavorisée. Le Plan
Maroc Vert, lancé en 2008 avec faste et promesses
d’émergence, se révèle, 17 ans plus tard, comme
l’une des erreurs stratégiques majeures de la poli-
tique agricole nationale.

Ce que dit ce rapport, sans détour, c’est que
l’agriculture familiale de petite et moyenne taille
— celle qui fait vivre des millions de Marocains,
celle qui maintient en vie les souks, les villages, les
traditions, les savoir-faire — n’a jamais été la prio-
rité. Elle a été reléguée à la périphérie d’un déve-
loppement agricole pensé pour l’export, pour les
grandes exploitations, pour un prétendu rende-
ment et non pour la résilience.   

En creux, une autre vérité émerge : le Plan
Maroc Vert, avec ses 113 milliards de dirhams
d’investissement public, n’a jamais été vert pour
tout le monde.   

La confiscation des ressources  
Un scandale structuré

Le constat est saisissant. Trois pour cent des
exploitants — ceux qui possèdent plus de 50 hec-
tares — ont capté à eux seuls 99 milliards de di-
rhams. C’est presque l’intégralité de l’effort
national. Le reste ? Moins de 15 milliards, répartis
sur les petits et moyens agriculteurs, soit les 97%
restants.

Ce déséquilibre n’est pas seulement morale-
ment inacceptable; il est économiquement ab-
surde. Car ces petits agriculteurs, avec leurs lopins
de moins de cinq hectares, représentent 70 % du
tissu agricole national. Ce sont eux qui nourrissent
les marchés hebdomadaires, qui assurent l’auto-
suffisance alimentaire de nombreuses familles ru-
rales, qui emploient près de la moitié de la
main-d’œuvre agricole du pays.

Et pourtant, ils ont été exclus de l’accès aux fi-
nancements, marginalisés par les institutions de fi-
nancement, laissés à la merci d’une Mamda
(Mutuelle Agricole Marocaine d'Assurances) deve-
nue inatteignable pour eux. Résultat : une part infime
du financement leur a été consacrée depuis 2008.
Pendant ce temps, les grands exploitants pompent
les nappes phréatiques, bétonnent les systèmes d’ir-
rigation et produisent pour les marchés étrangers. 

Ce déséquilibre est d’autant plus choquant
qu’il s’appuie sur une architecture institutionnelle
validée et planifiée. Le Plan Maroc Vert n’a pas été
une dérive improvisée, mais bien une stratégie as-
sumée, qui a réorienté les priorités de la politique
agricole en faveur d’une agriculture de rente, au
détriment d’une agriculture de subsistance.

Le grand gâchis de 
la réforme agricole

Avant le Plan Maroc Vert, une autre vision
existait. En 1999, une stratégie sobre mais ambi-
tieuse avait été adoptée, axée sur le développe-
ment des zones dites "bour", ces terres non
irriguées, essentiellement exploitées par les petits
paysans. Elle visait une modernisation progres-
sive, équitable, tenant compte des contraintes na-
turelles et sociales du pays. Ce Plan devait
s’étendre jusqu’en 2020.  

Mais entre 2007 et 2008, changement brutal
de cap. Le Maroc adopte une logique producti-
viste, inspirée de modèles d’agrobusiness interna-
tionaux. L’objectif  ? Faire de l’agriculture un
moteur de croissance, un levier pour les exporta-
tions, un vivier d’investissements privés. Sur le pa-
pier, cela pouvait séduire. Dans les faits, cela a

fracturé l’écosystème agricole.
Les résultats sont aujourd’hui là, implacables.

Les petits agriculteurs n’ont jamais intégré les
chaînes de valeur promises. Ils subissent la spécu-
lation, l’inflation, les aléas climatiques, sans filet de
sécurité. Pire encore : leurs pratiques pourtant plus
respectueuses des écosystèmes, plus résilientes
face aux sécheresses, plus en phase avec les équi-
libres territoriaux et la régénération des sols, ont
été ignorées, voire disqualifiées, par les politiques
publiques dominantes. Là où les grandes exploi-
tations ont industrialisé leurs processus au mépris
de la durabilité, les petites fermes, souvent fami-
liales, ont poursuivi — dans l’ombre et sans re-
connaissance — un travail de préservation du
vivant : diversité des semences, culture pluviale,
rotation raisonnée des sols, économies d’eau. Ces
gestes, qui relèvent d’un bon sens hérité et trans-
mis, constituent aujourd’hui les fondements
mêmes de l’agriculture de demain.

Mais cet avenir, le Plan Maroc Vert ne l’a pas
envisagé. A la place, il a accéléré l’hyperconcen-
tration des ressources et des aides dans les mains
de quelques-uns, au point que l’agriculture dite «
moderne » a fini par étouffer la paysannerie vi-
vrière. Plus grave encore : cette modernité n’a pas
créé l’emploi promis. Le rapport le démontre :
près de 50% des travailleurs agricoles sont em-
ployés sur des micro-parcelles de moins de 3 hec-
tares, souvent au sein même de leur famille, sans
contrat, sans couverture sociale, sans perspectives.
De quel emploi durable s’agit-il alors, dans les bi-
lans flatteurs du Plan Maroc Vert ? Et surtout, au
bénéfice de qui ?

Cette injustice n’est pas seulement une aber-
ration sociale, elle devient un frein structurel à
l’ambition agricole du pays. Car une agriculture
qui marginalise sa base paysanne est une agricul-
ture instable, vulnérable aux chocs exogènes, in-
capable d’assurer une souveraineté alimentaire
nationale. Loin des salons internationaux, la réalité
est brutale : la sécurité alimentaire au Maroc re-
pose encore, et toujours, sur ces petits agriculteurs,
que le système n’intègre pas, que les banques n’ac-
compagnent pas, que les politiques n’écoutent pas.

Il suffit de s’attarder sur les disparités criantes
révélées par les données du CESE. Alors que les
3% de grands agriculteurs captent 32% de la va-
leur ajoutée agricole nationale, les 70% de petits
agriculteurs produisent 29%, avec un quart des
terres seulement. Ce n’est pas une question d’ef-
ficacité. C’est une question de verrouillage de l’ac-
cès aux ressources : terres, eau, financement,
commercialisation. Les chaînes de valeur, tant
vantées par les discours officiels, fonctionnent
comme des chaînes de blocage pour ceux qui
n’ont ni capital ni relais politiques. 

Et si le rapport du CESE est si fort, si percu-
tant, c’est parce qu’il nomme enfin cette réalité :
les politiques agricoles ont trahi l’idéal d’inclusion.
Elles ont confondu performance avec concentra-
tion, compétitivité avec exclusion. Le mot "fami-
lial", pourtant central dans le tissu agricole
marocain, a été vidé de sa substance, remplacé par
des indicateurs financiers qui masquent la détresse
des campagnes. 

A cette trahison s’ajoute une menace silen-
cieuse, celle de la dégradation écologique. Tandis
que les grandes exploitations intensives puisent
sans relâche dans les nappes phréatiques pour sa-
tisfaire des contrats à l’export, les terres se dessè-
chent, les aquifères s’effondrent, les rendements
des petits s’effritent. Ceux qui ne peuvent irriguer
à grand renfort de pompes motorisées assistent,
impuissants, à la lente agonie de leurs cultures.
L’agriculture marocaine, au lieu de bâtir la rési-
lience, a nourri la vulnérabilité.

Et pourtant, l’espoir n’est pas mort. Ce même
rapport trace les contours d’un sursaut possible.
Il appelle à une revalorisation de l’agriculture fa-
miliale, à une reconnaissance de ses fonctions éco-
nomiques, sociales, écologiques. Il propose de
rompre avec une approche exclusivement produc-
tiviste, pour favoriser un développement territorial
équilibré, adapté aux réalités locales. Il plaide pour
une politique agricole qui ne se contente plus de
soutenir ce qui brille, mais qui investit là où la vie
est fragile, mais fertile.

Il faut, pour cela, un changement de para-
digme. Repenser le rôle des institutions de finan-
cement rural pour qu’elles deviennent enfin des
moteurs d’inclusion. Réformer l’assurance agri-
cole, pour que les plus exposés ne soient plus les
moins protégés. Développer les marchés de proxi-
mité, au lieu de tout miser sur l’export. Moderni-
ser, certes, mais avec et pour les petits exploitants,
et non contre eux.

Ce que le CESE propose n’est ni utopique ni
théorique. C’est une vision ancrée dans le réel.
Une vision qui invite à écouter ceux qu’on a trop
longtemps ignorés. Une vision qui rappelle qu’un
pays qui tourne le dos à ses paysans est un pays
qui creuse sa propre instabilité. Ce que le CESE
suggère dans ses recommandations, c’est donc
une architecture cohérente, multidimensionnelle,
où la production agricole est intégrée à l’éduca-
tion, à la santé, à la mobilité et à la justice territo-
riale. Autrement dit, un changement de cap
fondamental.

A la veille de nouvelles échéances politiques,
cette interpellation mérite d’être entendue au plus
haut niveau. Car ce n’est pas seulement d’agricul-
ture qu’il s’agit, mais de justice. De cohésion. De
souveraineté. Et surtout, d’un avenir qu’il faut ces-
ser de remettre entre les mains d’une minorité,
pour enfin le reconstruire avec ceux qui nourris-
sent, qui cultivent, qui tiennent la terre, et qui, en
silence, maintiennent le pays debout.

Mehdi Ouassat

Petits agriculteurs, les grands oubliés du Plan Maroc Vert

Engraisser les gros 
Laminer les plus méritants
A qui profite le crime ?
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L’agriculture marocaine, au lieu de bâtir la résilience, a nourri la vulnérabilité.
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Les participants à la 5ème édition
du modèle de simulation du
Sommet international de l'en-
fance pour Al-Qods ont mis en

exergue, mercredi à Rabat, le rôle pionnier
du Maroc dans la défense de la cause pa-
lestinienne, en particulier à travers le sou-
tien aux droits des enfants au
développement et à une vie digne.

Lors de cette rencontre, organisée les
13 et 14 mai par l’Agence Bayt Mal Al-
Qods Acharif  en collaboration avec l’Aca-
démie du Royaume du Maroc et avec le
soutien du ministère de l’Education natio-
nale, du Préscolaire et des Sports, sous le
thème "Pour les enfants de la Palestine :
Pas d'alternatives à la paix", les interve-
nants ont passé en revue les efforts dé-
ployés par l’Agence en vue de protéger la
Ville Sainte et préserver sa mémoire his-
torique et civilisationnelle, en tant que pa-
trimoine commun de l’humanité.

A cet égard, le directeur chargé de la
gestion de l’Agence Bayt Mal Al-Qods
Acharif, Mohamed Salem Cherkaoui, a
souligné la place prépondérante de ce mo-
dèle de simulation dans l’action de
l’Agence, une initiative qui bénéficie de la
Haute sollicitude de SM le Roi Moham-
med VI, Président du Comité Al-Qods,
qui accorde une attention particulière aux
enfants palestiniens dans leur pays, en plus
des autres catégories du peuple palesti-
nien, et veille à leur réserver un accueil gé-
néreux chaque fois qu’ils se rendent au
Maroc lors des colonies de vacances.

Cette 5ème édition se déroule "dans
des circonstances exceptionnelles, face
auxquelles l’Agence mobilise l’ensemble
de ses moyens pour apporter toute l’aide
possible aux Palestiniens et à leurs institu-
tions", a-t-il relevé.

Après avoir mis la lumière sur les pro-
grammes de l’Agence Bayt Mal Al-Qods
Acharif  dédiés à l’enfance, M, Cherkaoui
a indiqué que “les enfants participant à
cette édition n’ont qu’un seul espoir, celui
de voir l’ensemble des enfants palestiniens
mener une vie normale et en sécurité sur
leur terre”.

De son côté, le ministre de l’Education
nationale, du Préscolaire et des Sports,
Mohamed Saad Berrada, a mis l’accent sur
l’importance particulière que SM le Roi
Mohammed VI accorde à la cause palesti-
nienne, suivant une vision éclairée qui s’ar-
ticule autour de deux axes, l’action
politique et diplomatique, d’une part, et

l’action humanitaire et de terrain, menée
par l’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif.

Dans une allocution lue en son nom
par le secrétaire général du ministère,
Houssine Kodad, le ministre a rappelé que
le Maroc “n’a eu cesse de soutenir toutes
les initiatives à même de permettre au peu-
ple palestinien d’exercer ses droits légi-
times, ainsi que de défendre la paix dans
la région”.

Il a également salué les rôles impor-
tants que joue l'Agence en matière de pro-
motion de l’éducation dans la ville sainte,
à travers un ensemble de programmes et
initiatives, citant, à cet égard, le concours
“Couleurs d’Al-Qods”, organisé en colla-
boration avec le ministère de l’Education
nationale avec pour objectif  de renforcer
l’attachement des apprenants à leur ville
d’Al-Qods Acharif  par le biais de l’art du
dessin.

Pour sa part, la ministre de la Solida-
rité, de l’Insertion sociale et de la Famille,
Naima Ben Yahia, a mis en avant le rôle
central que joue le Comité Al-Qods, pré-
sidé par SM le Roi Mohammed VI, qui a
fait de la cause palestinienne une priorité

diplomatique et humanitaire du Royaume
du Maroc.

La ministre a souligné, dans une allo-
cution lue en son nom par le secrétaire gé-
néral du ministère, Adil Ghammarte, que
le Souverain a toujours soutenu une ap-
proche pratique, continue et réaliste,
conjuguant l’appui politique et diploma-
tique constant aux interventions sociales
et de terrain directes, destinées à toutes les
catégories des habitants d’Al-Qods, en
particulier les femmes et les enfants.

Cette vision Royale s’est distinguée par
l’importance accordée à la préservation du
cachet civilisationnel, religieux et histo-
rique de la Ville Sainte et de la présence
des habitants sur leur terre, et ce à travers
le financement de projets concrets dans
les domaines de l’éducation, de la santé, de
l’habitat, de la culture et de la protection
sociale, en sus de consacrer l’action de
l’Agence en tant qu’outil efficace et pro-
fessionnel de solidarité pratique qui met
l’être humain au centre de ses priorités, a-
t-elle ajouté.

D’autre part, Mme Ben Yahia a mis la
lumière sur les efforts déployés par le mi-

nistère, notamment les programmes et ini-
tiatives ciblant la protection de l’enfance
palestinienne, le soutien à la famille, l’au-
tonomisation des femmes et la généralisa-
tion de l’accès aux services de soutien
social, dans le cadre de sa coopération
avec l’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif.

Cet événement constitue un exercice
annuel qui réunit des enfants de diverses
nationalités et des enfants palestiniens
âgés de 11 à 14 ans, autour d’activités édu-
catives et ludiques et de sessions de dia-
logue sur la situation de l’enfance
palestinienne.

Lors de cette initiative, lancée il y a
cinq ans, l’Agence invite des enfants de
différentes nationalités, notamment des
enfants de membres du cercle diploma-
tique arabe et musulman accrédité à Rabat
et des élèves de nationalités étrangères
dans les écoles publiques et privées, qui re-
joignent des enfants marocains et palesti-
niens pour participer à ce modèle de
simulation du Sommet international de
l’enfance pour Al-Qods, afin de mieux se
connaître et de dialoguer autour de théma-
tiques d’actualité.

Les travaux d'une réunion de délégués et de hauts res-
ponsables ont débuté, mercredi à Bagdad, en prélude à la
réunion préparatoire des ministres des Affaires étrangères
à la 34e session ordinaire du Sommet arabe, avec la parti-
cipation de délégations de pays arabes, dont le Maroc.

Le Maroc est représenté à cette réunion par une délé-
gation conduite par l'ambassadeur du Royaume au Caire et

son représentant permanent auprès de la Ligue arabe, Mo-
hamed Ait Ouali, et comprenant notamment le chef  de di-
vision des organisations arabes et islamiques au ministère
des Affaires étrangères, de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l'étranger, Abdelali El Jahid, et le re-
présentant permanent adjoint du Royaume auprès de la
Ligue arabe, Hicham Ould Essallay.

34ème Sommet arabe à Bagdad
Réunion de délégués et de hauts fonctionnaires en prélude 
à la réunion préparatoire des ministres des Affaires étrangères

5ème modèle de simulation du Sommet international de l'enfance pour Al-Qods 

Le rôle pionnier du Maroc dans la défense
de la cause palestinienne mis en exergue

LIBÉRATION VENDREDI 16 MAI 20256 Actualité

Page 6.qxp_Mise en page 1  15/05/2025  13:08  Page1



LIBÉRATION VENDREDI 16 MAI 20257 Actualité

En exécution des  Hautes Instruc-
tions Royales, une délégation
marocaine, conduite par le Géné-
ral de Brigade Naoufal Rais-

souni, Directeur d'Administration centrale
et Chef  du Cabinet de l’Administration de
la défense nationale, a pris part à la confé-
rence ministérielle sur le maintien de la paix
à Berlin, les 13-14 mai 2025.

La délégation était composée de l’am-
bassadrice de Sa Majesté le Roi à Berlin,

Zohour Alaoui, du Colonel-Major Chakib
Rais, du 3ème Bureau de l’EMG des FAR,
de Driss El Aoufir, du ministère des Af-
faires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à l’étranger,
et de Taoufik M’Hammdi de l’Administra-
tion de la défense nationale.

Cette participation a permis de dresser
le bilan des avancées accomplies depuis la
dernière réunion des ministres de la Dé-
fense sur le maintien de la paix des Nations

unies, qui s’était tenue à Accra, au Ghana,
en 2023, indique un communiqué de l’Ad-
ministration de la défense nationale.

Cette conférence ministérielle des Na-
tions unies sur le maintien de la paix 2025
a constitué un forum de haut niveau,
consacré à l’avenir des opérations de paix.
Elle a offert aux Etats membres l’opportu-
nité d’exprimer et d’affirmer leur soutien
politique en faveur du maintien de la paix.

Ce rendez-vous international a égale-

ment permis aux délégations d’annoncer
des engagements concrets pour combler les
lacunes capacitaires et adapter les missions
aux défis actuels ainsi qu’aux nouvelles réa-
lités, en accord avec les orientations du
guide d’engagement.

Dans sa déclaration officielle, le chef  de
la délégation marocaine a rappelé que le
Royaume participe activement depuis près
de 65 ans aux opérations de maintien de la
paix des Nations unies. A cette occasion, le
Maroc a réaffirmé son engagement et a
partagé plusieurs recommandations
concrètes fondées sur son expérience.

Le représentant du Royaume du Maroc
a notamment appelé à l’élaboration de
mandats réalistes, adaptés aux réalités du
terrain. Il a insisté sur l’importance d’une
formation pré-déploiement efficace, citant
la création à Benslimane d’un Centre d’ex-
cellence dédié à la formation au maintien
de la paix.

Il a aussi mis l’accent sur la nécessité de
mieux anticiper les sorties de crise grâce à
des solutions politiques durables et prag-
matiques, tout en soulignant que la sécurité
des casques bleus constitue aujourd’hui un
enjeu majeur. Enfin, il a alerté sur les dan-
gers que représentent la désinformation et
les discours de haine, susceptibles de nuire
gravement à l’action des forces onusiennes
sur le terrain.

Pour conclure, le représentant marocain
a tenu à saluer l’engagement constant de
l’Allemagne en faveur de la paix et de la sé-
curité internationales. Il a souligné que ce
genre de rassemblement est essentiel pour
renforcer les partenariats multilatéraux et
bâtir un avenir où la paix ne constitue plus
une exception, mais bien une norme.

En exécution des Hautes Instructions Royales

Participation du Maroc à la Conférence ministérielle
des Nations unies sur le maintien de la paix

La responsabilité du notaire en ma-
tière de sécurisation des transac-
tions et de conformité juridique a

été mise en évidence, mercredi à Rabat,
lors d’un panel placé sous le thème "Le
rôle du notaire en faveur de la sécurité
contractuelle".

Les intervenants ont souligné le rôle
de premier plan du notaire en tant que ga-
rant de la transparence et de la légalité des
actes notariés dans divers domaines juri-
diques, lors de cette rencontre organisée
dans le cadre de la célébration du Cente-
naire du Notariat marocain.

A cette occasion, la cheffe de la divi-
sion de la promotion immobilière par in-
térim au ministère de l'Habitat, de
l'Urbanisme et de la Politique de la ville,
Imane Hanzaz, a mis en avant l’impor-
tance du notaire dans l’accompagnement
des programmes publics, notamment dans
le cadre du programme d'aide directe au
logement.

Les notaires, a-t-elle poursuivi, ont
joué un rôle important afin que ces aides
parviennent dans les délais impartis à
leurs bénéficiaires, qui ont atteint le nom-
bre de 47.000 avec une participation no-
table des Marocains résidant à l’étranger.

Elle a, dans ce sens, fait savoir que
près de 1.200 notaires ont participé à la
mise en place de ce programme, souli-
gnant leur contribution significative à la
mise en œuvre de la politique de logement
du Royaume.

Elle a aussi mis en avant le rôle de la
plateforme réservée aux notaires "Taw-
tik", qui a permis de réduire les délais de
traitement et d’améliorer la transparence
des opérations, précisant que le travail du
notaire est essentiel pour assurer la
conformité des transactions et permettre
une gestion fluide des dossiers.

Pour sa part, Amin Fayçal Benjelloun,
notaire à Casablanca, a mis en exergue le
rôle du notaire dans le domaine du Droit
de la famille, affirmant que le notaire est
un acteur clé dans la gestion des questions
de mariage et de succession.

M. Benjelloun a rappelé les réformes
adoptées par le Maroc en la matière, no-
tant à cet égard, la fonction de premier
plan du notaire dans la prévention des
conflits et la garantie d’actes notariés
clairs et sûrs.

Il a également souligné l’importance
pour les notaires de maîtriser le droit in-
ternational privé et les conventions inter-

nationales dans les domaines de succes-
sions et de donations, afin de répondre
aux besoins croissants des Marocains du
monde.

Abordant la problématique de blanchi-
ment d’argent, la professeure universitaire
à la faculté de droit de Settat, Ouafae
Salhi, a mis l’accent sur le devoir qui in-
combe aux notaires en matière de préven-
tion et de détection des opérations
suspectes.

En vertu des lois marocaines, les no-
taires sont tenus de signaler toute opéra-
tion douteuse, même après la réalisation
de l’acte, a-t-elle relevé à cet égard, ajou-
tant que les notaires sont appelés à veiller
à la conformité juridique des opérations
tout en respectant les normes internatio-
nales en matière de lutte contre les crimes
financiers.

Elle a, en outre, insisté sur le rôle in-
dispensable du notaire dans le système ju-
ridique marocain pour lutter contre le
blanchiment d'argent afin de garantir la
sécurité juridique des opérations.

A l’occasion du centenaire du Notariat
marocain (1925-2025), le Conseil national
de l’Ordre des notaires du Maroc
(CNONM) a organisé, mardi et mercredi

à Rabat, une rencontre placée sous le
thème "100 ans du Notariat… l’encre qui
préserve les droits, et le sceau qui bâtit la
confiance pour l’avenir".

Initié en collaboration avec le minis-
tère de la Justice, ce rendez-vous a rassem-
blé plus de 500 participants, parmi
lesquels des notaires marocains et étran-
gers, des magistrats, des universitaires, des
représentants institutionnels ainsi que des
experts du droit à l’échelle nationale et in-
ternationale.

En marge de cette rencontre, un pro-
tocole de coopération et d’échange a été
signé entre le CNONM et la Chambre na-
tionale des notaires du Togo dans l’objec-
tif  de renforcer la coopération dans les
domaines liés aux nouvelles technologies,
à la lutte contre la falsification des docu-
ments et à la formation.

L’événement met à l’honneur un siècle
de contribution du Notariat à la stabilité
juridique, à la sécurisation des transac-
tions, à l’amélioration et la moralisation
du climat des affaires, ainsi qu’au renfor-
cement de l’attractivité des investisse-
ments, dans une dynamique continue de
modernisation et de transformation nu-
mérique.

La responsabilité du notaire est cruciale en matière
de sécurisation des transactions contractuelles
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En ce jour douloureux, les Maro-
cains commémorent le tragique
16 mai, une date qui a laissé une
marque  indélébile dans la

conscience nationale et éveillé une prise de
conscience collective quant à la nécessité
de lutter fermement et avec vigilance
contre le fléau du terrorisme et de l’extré-
misme. Ces actes terroristes ont eu l’effet
d’un signal d’alarme, révélant une réalité
douloureuse exigeant une révision com-
plète du système sécuritaire, intellectuel et
culturel, dans le but de prémunir le pays
contre les idées extrémistes menaçant sa
sécurité et sa stabilité.

Sous le slogan : «Il est temps de classer
le polisario comme une organisation pro-
ductrice d’extrémisme: le terrorisme sous
couvert de séparatisme», l’Observatoire
marocain pour le rejet du terrorisme et de
l’extrémisme souligne la nécessité d’adop-
ter une position ferme contre toute tenta-
tive de déstabilisation du Royaume, qu’elle
soit sous couvert de séparatisme ou à tra-
vers des formes de terrorisme idéologique
ou opérationnel. L’instrumentalisation po-
litique du discours séparatiste pour nourrir
la pensée extrémiste n’est rien d’autre
qu’une tentative malveillante de saper la
paix sociale et de transformer la région en
foyer de violence et d’extrémisme.

L’expérience sécuritaire marocaine 
Un modè le  p ionn ie r

A l’occasion de cette commémoration
douloureuse, l’Observatoire salue vive-
ment l’expérience sécuritaire marocaine
pionnière dans la neutralisation des plans
terroristes. Le Royaume est devenu un
modèle en matière de renforcement de la
sécurité et de la stabilité, grâce à une ap-

proche proactive et à la vigilance
constante des services de sécurité, ce qui
a  permis d’éviter au pays de nombreuses
catastrophes. Ce modèle reflète la réussite
du Maroc à construire une stratégie sécu-
ritaire intégrée, reposant sur une approche
globale liant les dimensions sécuritaire et
intellectuelle, et misant sur la coopération
régionale et internationale dans la lutte
contre le terrorisme.

Les camps de Tindouf  
Foyer s d ’ ex tr émi sme e t  d ’exp lo i ta ti on  

Dans ce contexte, l’Observatoire
condamne fermement les graves viola-
tions commises dans les camps de Tin-
douf, où les enfants sont exploités de
manière systématique dans des activités de
propagande et militaires, en totale contra-
diction avec les droits de l’enfant et les
normes du droit international. Le recrute-
ment des enfants dans ces camps consti-
tue l’une des pratiques les plus
dangereuses alimentant le conflit artificiel,
car ces enfants subissent un endoctrine-
ment intensif  qui diffuse la haine et la vio-
lence envers le Maroc. Ils sont exposés à
des idées extrémistes fondées sur l’hosti-
lité et l’exclusion de l’autre.

Cette éducation systématique ne crée
pas seulement une génération porteuse
d’idées hostiles, mais représente aussi un
investissement dans la haine, susceptible
de produire une génération extrémiste, vé-
ritable bombe à retardement menaçant la
sécurité et la stabilité de la région. Ces vio-
lations vont au-delà de l’éducation à la
haine et incluent l’enrôlement  des enfants
dans les milices du polisario, où ils sont
formés au maniement des armes et à la
participation à des actions militaires. Cette

exploitation forcée les rend victimes de
violences physiques et psychologiques et
les transforme en outils d’un conflit fabri-
qué de toutes pièces, en violation flagrante
des traités internationaux protégeant les
droits de l’enfant.

Les liens du polisario avec 
les organisations terroristes  
Une  menac e pour  la  sécu ri t é  r ég i ona l e  

La menace que représente le polisario
ne s’arrête pas là. Certains de ses membres
sont impliqués dans des activités avec l’or-
ganisation Daech dans les pays du Sahel,
ainsi qu’avec d’autres groupes terroristes
extrémistes. Des rapports internationaux
fiables ont révélé l’octroi de soutien logis-
tique et la facilitation des déplacements de
combattants terroristes à travers les fron-
tières, faisant des camps de véritables
foyers potentiels d’extrémisme, consti-
tuant ainsi une menace sécuritaire pour
toute la région. Cette dangereuse coordi-
nation entre séparatisme et terrorisme im-
pose à la communauté internationale de
prendre ses responsabilités éthiques et ju-
ridiques face à ces pratiques menaçant la
stabilité régionale.

Une mobilisation sociétale globale 
L’Observatoire marocain pour le rejet

du terrorisme et de l’extrémisme insiste
sur l’importance de la mobilisation socié-
tale contre l’extrémisme, appelant toutes
les institutions publiques et la société civile
à assumer pleinement leurs responsabilités
dans la protection des jeunes et des ci-
toyens, en particulier les enfants, de toute
idéologie prônant la violence. Il souligne
également la nécessité de promouvoir un
système de valeurs fondé sur un discours

de modération, de tolérance et de coexis-
tence. En effet, la mobilisation de la so-
ciété contre l’extrémisme est le véritable
rempart qui la protège contre la proliféra-
tion de la pensée obscurantiste.

L’Observatoire rappelle la nécessité
d’impliquer les différents acteurs sociaux
– institutions éducatives, médias, struc-
tures culturelles, associations de la société
civile – dans le renforcement d’une culture
de dialogue, d’ouverture et de respect de
la diversité, et dans l’ancrage des valeurs
de citoyenneté et de paix sociale, en tant
que fondement d’une société forte et soli-
daire face à toutes les formes de violence
et d’extrémisme.

Responsabilité de la 
communauté internationale 
L’Observatoire appelle à redoubler

d’efforts pour renforcer l’immunité intel-
lectuelle et culturelle des jeunes, et encou-
rager les initiatives porteuses d’espoir et
d’ouverture vers l’avenir, dans le but de
protéger le pays et de garantir sa sécurité
et sa stabilité. Il demande également à la
communauté internationale d’intervenir
de toute urgence pour faire pression sur le
polisario afin de mettre fin à ses pratiques
inhumaines, qui ne menacent pas seule-
ment la stabilité régionale, mais ouvrent
aussi la voie à davantage d’extrémisme et
de terrorisme.

Il est temps de classer le front polisario
comme une organisation terroriste qui fa-
brique l’extrémisme sous couvert de sépa-
ratisme. Tolérer de telles pratiques ne
constitue pas seulement une violation des
droits humains, mais également une com-
plicité explicite avec un terrorisme qui me-
nace la paix et la sécurité internationales.

H.T

Commémoration du triste anniversaire du 16 mai

Pour l’OMRTE, il est temps de classer le front
polisario comme une organisation terroriste
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Aux dernières nouvelles, 
le bloc occidental (Etats-
Unis et Europe), qui 

nous a longtemps chanté les 
vertus des valeurs de la démo-
cratie et des droits humains, se 
montre aujourd’hui, c’est-à-
dire depuis le 7 octobre 2023, 
très réticent pour ne pas dire 
totalement aveugle pour impo-
ser à l’évidence ces principes et 
valeurs. Bien au contraire, il 
s’est déployé affreusement à 
transgresser ces principes voire 
à les nier pour imposer une 
seule logique, celle de la loi du 
plus fort. C’est le signe que le 
monde entre dans un nouvel 
ordre mondial, au sein duquel 
la suprématie américaine sem-
ble en perte de vitesse face, sur-
tout, à l’ascension fulgurante et 
silencieuse de la Chine. 

En effet, il existe un principe 
selon lequel les mesures auto-
ritaires fleurissent dans les sys-
tèmes politiques en temps de 
crise, même celles prévues 
pour être temporaires et qui se 
transforment en institutions 
durables. C’est dire que l’Amé-
rique traverse aujourd’hui une 
période difficile qui lui a fait 
perdre son leadership écono-
mique voire politique. Quand 
Trump parle de rendre à 
l’Amérique sa puissance, et en 
fait même son slogan électoral, 
il reconnaît implicitement que 
son pays est en perte de vitesse 
face notamment à la Chine. Ce 
déclin est attesté par une réces-
sion économique qui touche 
l’ensemble de la population 
américaine. Car même si l’em-
pire américain reste la première 
puissance militaire et écono-
mique, il est en train de s’effon-
drer.  

Plusieurs indices indiquent 
que l’autoritarisme gagne du 
terrain au sein de ce pays, où 
l’on suppose que la démocratie 
était bien établie. La consé-
quence fut la restriction de la li-
berté d’expression au nom de 
la lutte contre l’antisémitisme, 
le renforcement du protection-
nisme, la purge des institutions 
culturelles au motif qu’elles 
sont très solidaires avec la Pa-
lestine, la banalisation de la ré-
pression policière par les 
arrestations au sein des univer-
sités ayant appelé au boycott 

d’Israël, l’atteinte à la crédibi-
lité des institutions internatio-
nales et à leur tête l’ONU. Les 
régimes autoritaires devraient 
se réjouir de cette dérive 
puisqu’ils ne sont plus les seuls 
dans la ligne de mire des dé-
fenseurs des droits de 
l’Homme ! Faut-il s’étonner 
que les mandats d’arrêt émis 
par la Cour pénale internatio-
nale contre Netanyahou et son 
ex-ministre de la guerre, pour 
crimes de guerre et crimes 
contre l’humanité, n’aient pas 
eu d’effet sur la pratique géno-
cidaire d’Israël? La politique de 
Netanyahou fait fi des règles 
du droit international. 

Et pourtant, l’Amérique de 
Trump vient de franchir un pas 
dans le découplage sino-améri-
cain, par son interdiction au 
grand fabricant des puces de 
l’IA «nvidia» de vendre des mi-
croprocesseurs. Acte qui a 
conduit au déséquilibre des 
marchés financiers, en provo-
quant un recul de l’action de 
cette entreprise de 6,9, aggravé 
par la réaction du président 
chinois qui a tenu tête à Trump, 
en accentuant le coût pour les 
Etats-Unis. 

 S’ensuit une sortie du pré-
sident chinois Xi Jinping plutôt 
renforcé de son duel avec Do-
nald Trump dans la guerre 
commerciale déclenchée par ce 
dernier, puisqu’il a permis à 

Pékin de s’afficher comme une 
puissance plus responsable et 
clairvoyante. 

Néanmoins, on pourrait 
mettre à l’actif de Trump le fait 
que les règles du jeu politique 
ont été largement dévoyées, 
puisque nous nous sommes 
rendu compte que le droit 
n’était qu’un leitmotiv devant 
servir les intérêts propres des 
Américains, ce qui explique la 
mise hors-jeu du reste du 
monde, y compris les alliés eu-
ropéens traditionnels de 
l’Amérique, puisqu’il ne croit 
plus (avait-il jamais cru?) aux 
idéaux dont il se réclame! 
Contrairement à ce que l’on 
peut penser – a priori- Trump 
n’est pas politiquement prag-
matique puisque ses proposi-
tions sur l’Ukraine, Gaza et le 
nucléaire iranien n’ont pas pro-
duit jusqu’à présent l’effet es-
compté. C’est pour cette raison 
que son désir de réhabiliter à 
tout prix l’Amérique des fau-
cons n’a pu résister à l’épreuve 
de la réalité. Pire, avec son sou-
tien inconditionnel à Netanya-
hou qui, obnubilé par le mythe 
du grand Israël, projette un 
nettoyage de la bande de Gaza 
par l’extermination des enfants 
et des femmes ou leur déplace-
ment, sans aucune considéra-
tion du droit international. 

Toutefois le système de ter-
reur instauré par ce dernier sur 

la bande de Gaza, quelle que 
soit notre attitude vis-à-vis de 
l’idéologie de Hamas, ne peut 
et ne doit se limiter à l’indigna-
tion exprimée par les Euro-
péens, qui restent divisés sur le 
terme de génocide, alors que 
l’on y relèverait les mêmes cri-
tères, tels que définis par 
l’ONU concernant la pratique 
militaire de l’armée israélienne. 
Les dirigeants de Tel Aviv refu-
sent l’usage de ce terme à pro-
pos des Palestiniens, estimant 
en être les seuls dépositaires. 
Les Européens, qui n’ont pu 
guérir de leur sentiment de cul-
pabilité historique, continuent 
de traîner derrière eux ce lourd 
fardeau contre vents et marées, 
au point d’ignorer leur propre 
opinion publique qui n’a cessé 
de dénoncer la politique israé-
lienne en clamant haut et fort 
«free Palestine». 

 Il s’avère, comme le rappor-
tent certains journalistes, que 
cette politique d’instrumentali-
sation de l’antisémitisme n’est 
pas automatiquement liée aux 
craintes des intimidations qui 
pèseraient sur les juifs mais 
vise essentiellement à stopper 
les critiques d’Israël et des or-
ganisations juives américaines 
les plus conservatrices, qui 
sont de moins en moins popu-
laires au sein de la jeunesse 
américaine. 

Par Mohamed Gallaoui 

Vers un nouvel ordre mondial  
de l’Etat de non droit
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OCP Maintenance Solutions 
(OCP-MS), filiale du 

Groupe OCP, franchit une nouvelle 
étape dans la transformation de la 
maintenance industrielle en lançant, en 
collaboration avec la SBU Manufactu-
ring, un Centre d’expertise dédié aux 
turbomachines. 

Ce projet s’inscrit dans une dyna-
mique de montée en compétences et de 
consolidation de la souveraineté tech-
nique sur les équipements critiques du 
Groupe, indique un communiqué 
d’OCP-MS. 

Ce partenariat stratégique associe 
l’expertise technique d’OCP-MS aux 
besoins opérationnels de la Strategic 
Business Unit (SBU) Manufacturing, en 
charge de la production industrielle au 
sein du Groupe, afin de structurer un 
modèle de maintenance plus auto-
nome, fiable et durable, répondant aux 
exigences croissantes de performance 
sur les sites du Groupe, fait savoir le 
communiqué.  

Conçu comme une référence en ma-
tière de gestion intégrée des turboma-
chines, ce Centre incarne cette vision à 
travers une approche "Machine Care" 
alliant rigueur technique, qualité d’in-
tervention, optimisation des coûts et 
des délais, et valorisation des outils di-
gitaux, rapporte la MAP. 

"Participer à la création de ce Centre 
d’expertise dédié aux turbomachines a 
représenté bien plus qu’un projet tech-

nique : c’est une initiative structurante, 
portée par une dynamique collective où 
passion, rigueur et innovation se conju-
guent", a indiqué Fatima Zohra Lag-
sabi, Head du département Machine 
Care chez OCP-MS, citée par le com-
muniqué. 

Ainsi, elle a exprimé sa fierté de 
contribuer à cette démarche qui valo-
rise le savoir-faire d’OCP-MS et posi-
tionne la maintenance comme un levier 
stratégique de performance durable au 
sein du Groupe OCP. 

Le Centre intègre des exigences 
strictes en matière de sécurité et de fia-
bilité, avec des interventions conformes 
aux normes SIL (Safety Integrity Level) 
et appuyées par des audits réguliers et 
des inspections utilisant des technolo-
gies avancées telles que la thermogra-
phie, les ultrasons ou l’analyse 
vibratoire.  Cette approche vise à fiabi-
liser durablement les équipements tout 
en harmonisant les pratiques à l’échelle 
des sites. Cette initiative constitue une 
première étape vers le déploiement 
progressif de cette démarche à l’ensem-
ble des équipements critiques du 
Groupe. D’ici 2028, l’ambition est de 
faire de la maintenance un véritable le-
vier de performance industrielle dura-
ble et autonome, en mobilisant 
l’ensemble de l’écosystème autour de 
cette vision commune. 

OCP Maintenance Solutions (OCP-
MS) est une startup industrielle ambi-

tieuse et un acteur incontournable de la 
transformation de la maintenance in-
dustrielle. Spécialisée dans le dévelop-
pement et le déploiement de solutions 
innovantes. Elle accompagne ses parte-
naires, au Maroc comme à l’internatio-
nal, dans leur transition vers une 
maintenance prédictive, plus perfor-
mante, fiable et durable. 

S’appuyant sur une expertise poin-
tue en maintenance prédictive, sys-
tèmes de monitoring, intelligence 
artificielle et IoT, OCP-MS conçoit des 
solutions intégrées, à la fois logicielles 
et matérielles, adaptées aux exigences 
spécifiques de l’industrie.  

Basée au Maroc et active dans plu-
sieurs pays grâce à un réseau de parte-
naires, l’entreprise propose des services 
de pointe et une expertise technolo-
gique de haut niveau, garantissant la 
souveraineté en matière de compé-
tences stratégiques dans le domaine de 
la maintenance industrielle.  

Ces expertises, souvent critiques et 
rares, sont essentielles à la maîtrise des 
infrastructures industrielles complexes 
et permettent de répondre aux enjeux 
croissants de fiabilité, de performance 
et de durabilité. Avec un portefeuille 
croissant de solutions digitales et maté-
rielles déjà commercialisées, OCP-MS 
démontre qu’une startup marocaine 
peut allier technologie de pointe, inno-
vation industrielle et ambition interna-
tionale. 

OCP Maintenance Solutions 
lance un Centre d’expertise 
dédié aux turbomachines

Ports : Le DG de portnet 
plaide pour une stratégie 
claire d’intégration de l’IA 

 
Le directeur général de PortNet SA, 

Youssef Ahouzi, a appelé, mercredi à Casa-
blanca, à la mise en place d’une stratégie 
claire d’intégration de l’intelligence artifi-
cielle dans la gestion des ports. 

"Cette stratégie permettra de cibler les 
bons marchés et d’anticiper les formalités 
commerciales", a affirmé M. Ahouzi, qui in-
tervenait lors des Rencontres du digital, or-
ganisées en marge du Salon international 
du transport et de la logistique pour 
l’Afrique et la Méditerranée (Logismed), 
sous le thème "L'intelligence artificielle, 
vecteur de transformation, d’accélération et 
de simplification du commerce internatio-
nal". 

Selon lui, l’intelligence artificielle per-
met aujourd’hui d’accomplir des tâches ré-
pétitives et complexes de manière rapide et 
fiable, libérant ainsi le capital humain pour 
des fonctions à plus forte valeur ajoutée. 

Relevant que les ports constituent un 
point névralgique de l’économie nationale, 
par lequel transitent l’ensemble des mar-
chandises, il a insisté sur la nécessité d'as-
surer une performance accrue et une 
efficacité opérationnelle continue afin de 
soutenir l’évolution rapide de l’économie 
marocaine, rapporte la MAP. 

De son côté, Juan Manuel Diez, respon-
sable de la planification stratégique et de 
l'innovation au port de Valence, a souligné 
le rôle central que joue l’IA dans la chaîne 
d’approvisionnement et les systèmes d’in-
telligence concurrentielle. 

"Le contexte actuel est marqué par une 
exigence d’efficacité et d’efficience accrues, 
notamment dans un monde devenu haute-
ment volatil, où la capacité d’adaptation re-
pose sur l’intégration des outils 
numériques", a-t-il précisé. 

Et d’ajouter que le port de Valence s’est 
engagé dans un processus d’automatisa-
tion avancée de ses opérations portuaires, 
ajoutant que grâce à l'IA, il est désormais 
possible d’anticiper les mouvements de 
marchandises et de navires avec une 
grande précision, améliorant ainsi la plani-
fication et la gestion logistique. 

M. Diez a enfin souligné que les ports, 
véritables carrefours d'information, tirent 
un bénéfice direct de l’intelligence artifi-
cielle en matière d’optimisation, en permet-
tant de fluidifier les opérations à toutes les 
étapes, de simplifier les fonctionnalités et 
de rendre l’ensemble du travail portuaire 
plus agile, réactif et compétitif. 

Cette édition des Rencontres du digital 
by PortNet a mis en lumière les opportuni-
tés concrètes qu’offre l’IA dans le com-
merce transfrontalier, les défis à relever 
pour son adoption à grande échelle, ainsi 
que les initiatives structurantes déjà en 
cours aux niveaux national et international. 

A travers cet événement, PortNet S.A. 
réaffirme son engagement à accompagner 
la transformation digitale du commerce in-
ternational, en favorisant l’adoption de 
technologies innovantes au service d’un 
écosystème plus intelligent, plus agile et 
plus durable. 
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Trois candidats ont été primés, mer-
credi à Rabat, lors de la cérémonie 

de remise des prix de la deuxième 
édition du "Prix Bank Al-Maghrib 
(BAM) pour la recherche économique 
et financière”, qui s'est tenue en pré-
sence de plusieurs personnalités du 
monde économique, financier et aca-
démique 

Cette édition a connu la participa-
tion de 30 chercheurs, dont six ont été 
sélectionnés, après une première 
phase d’évaluation par un comité de 
lecture composé d’universitaires et 
d’experts, afin de présenter leurs tra-
vaux devant le jury du Prix.  

Intervenant à cette occasion, le Di-
recteur général de Bank Al-Maghrib, 
Abderrahim Bouazza, a souligné que 
ce prix biennal traduit la volonté de la 
Banque centrale de promouvoir la re-
cherche économique et financière et 
d’encourager les jeunes universitaires 
à contribuer davantage aux débats au-
tour des questions d’intérêt pour 
l’économie marocaine et les missions 
de la Banque centrale, rapporte la 

MAP. "Ce prix reflète également l'im-
portance qu’accordent les Banques 
centrales à jeter des ponts avec le mi-
lieu universitaire et académique dans 
un monde marqué par des défis de 
plus en plus complexes comme les 
chocs inflationnistes de ces dernières 
années, les changements climatiques 
dont les impacts socio-économiques 
ne cessent de s’intensifier, les nou-
velles technologies dont les enjeux ne 
sont pas totalement saisis ou encore la 
montée des tensions géopolitiques qui 
engendrent des incertitudes excep-
tionnellement élevées", a relevé 
M.Bouazza. 

Ainsi, il est revenu sur les liens de 
coopération que tisse Bank Al-Ma-
ghrib avec le monde académique, à 
travers notamment des partenariats 
bilatéraux et multilatéraux, ainsi que 
des conférences et séminaires de haut 
niveau. 

Mettant l’accent sur l’engouement 
pour cette édition avec la soumission 
d’une trentaine de candidatures sur 
des sujets d’actualité liés à l’économie 

marocaine, le responsable a souligné 
que les travaux primés traitent de la 
modélisation des interactions entre la 
sphère financière et la sphère réelle, 
de l’efficacité de l’investissement pu-
blic et du rôle des politiques pu-
bliques dans la protection de 
l’environnement. 

Pour sa part le membre du Conseil 
des gouverneurs de la Réserve fédé-
rale (Fed), Christopher J. Waller, a mis 
en exergue les principales mesures 
adoptées face à la crise de Covid-19, 
en particulier le relèvement rapide 
des taux d’intérêt, destiné à contenir 
l’inflation tout en préservant la stabi-
lité économique, en évitant une réces-
sion prononcée ou une forte 
dégradation du marché de l’emploi. 

M. Waller a en outre réaffirmé l’ob-
jectif de la Fed de ramener le taux 
d’inflation à 2 %, en mettant en avant 
les progrès enregistrés à cet égard, 
soulignant les incertitudes pesant sur 
l’économie mondiale, liées à la 
conjoncture internationale, aux 
échanges extérieurs et à la stabilité 

des marchés financiers.  
Lors de cette cérémonie, au cours 

de laquelle les trois lauréats ont pré-
senté leurs travaux, le Prix d’excel-
lence a été attribué à 
l'enseignant-chercheur, Faïçal Lakh-
chen, de l'Université Ibn Zohr d’Aga-
dir, pour son étude portant sur les 
frictions financières et la dynamique 
du cycle économique au Maroc, à tra-
vers un modèle DSGE non-linéaire in-
tégrant un secteur bancaire, estimé 
par approche bayésienne. 

Le Prix d’encouragement a été dé-
cerné à Imane Bounadi, de l’Institut 
Agronomique et Vétérinaire Hassan II 
de Rabat, pour ses travaux relatifs à 
l’estimation des coûts de dépollution 
de l’eau dans l’industrie de l’huile 
d’olive au Maroc et leurs implications 
en matière de politiques publiques. 

Quant au Prix coup de cœur, il est 
revenu à Oumaima Er-reyyahy, de 
l’Université Hassan II de Casablanca, 
pour sa recherche sur les détermi-
nants de l’efficacité de l’investisse-
ment public territorial au Maroc.  

2ème édition du Prix Bank Al-Maghrib pour la recherche économique et financière 

Trois lauréats primés 

La Confédération générale des 
entreprises du Maroc (CGEM) 

et la Confédération générale des 
entreprises de Côte d'Ivoire 
(CGECI) ont exploré, mardi à 
Abidjan, les opportunités et voies 
à suivre afin de booster leur parte-
nariat stratégique et, permettre 
ainsi aux entreprises des deux 
pays de tirer profit des potentiali-
tés d’affaires existantes. 

Dans ce cadre, un forum 
Maroc- Côte d’Ivoire a été orga-
nisé entre les deux organisations 
patronales, en marge de la 12ème 
édition de l’Africa CEO Forum, 
occasion de faire le bilan du parte-
nariat exemplaire les unissant, et 
d’examiner conjointement les 
moyens à mettre en œuvre pour 
consolider cette coopération et 
permettre ainsi, au secteur privé 
des deux pays, de mieux se posi-
tionner aussi bien à l’échelle régio-
nale que continentale, voire 
internationale. 

La finalité de cette réunion de 
travail qui a servi aux participants 
de prendre connaissance de l'ac-
tion des deux structures patro-
nales, de leurs projets, ainsi que 
des opportunités d’affaires dispo-
nibles, est aussi de renforcer les re-
lations économiques entre les 
deux pays, en vue d'accentuer les 
potentiels accords à travers un 

partenariat d’investissement 
structurant. 

Les échanges ont de même 
porté sur l’importance d’œuvrer 
pour un secteur privé fort, diver-
sifié et engagé, prônant un leader-
ship local, ainsi que pour la 
diversification des partenariats 
économiques en s’appuyant sur le 
Groupe d’impulsion économique 
Maroc- Côte d’Ivoire, rapporte la 
MAP. S’exprimant à cette occa-
sion, Mehdi Tazi, vice-président 
de la CGEM, s’est félicité de la 
tenue de ce forum économique, en 
marge de l’Africa CEO Forum, ce 
qui témoigne de l’ambition parta-
gée des patronats des deux pays 
de renforcer davantage les liens 
entre leurs communautés d’af-
faires, relevant que ce forum s’ins-
crit aussi dans une dynamique de 
partenariat Sud-Sud, portée de-
puis plusieurs années par une vi-
sion commune de développement 
et de prospérité partagée par le 
Maroc et la Côte d’Ivoire.  

Il a fait part de la volonté com-
mune de faire de ce forum «plus 
qu’une rencontre institutionnelle» 
mais une véritable plateforme 
stratégique pour bâtir de nou-
veaux partenariats durables et in-
novants, à la lumière des 
transformations économiques en 
cours et des avancées réalisées par 

les deux pays".  
Après avoir qualifié la relation 

économique entre le Maroc et la 
Côte d’Ivoire de "dynamique" et 
en "forte croissance", il a fait sa-
voir, chiffres à l’appui, qu’en 2023, 
les exportations ivoiriennes vers le 
Maroc ont atteint 52 millions de 
dollars, en hausse annuelle 
moyenne de 35,3% depuis 2018.  

Le Maroc, pour sa part, a ex-
porté vers la Côte d’Ivoire pour 
494 millions de dollars en 2023, 
enregistrant une progression an-
nuelle de 17,3% au cours des cinq 
dernières années, s’est félicité M. 
Tazi.  "Ces chiffres traduisent un 
potentiel réel de complémentarité, 
en particulier dans des secteurs 
stratégiques, mais l’on mesure 
aussi un partenariat économique 
entre deux pays par le nombre 
d’entreprises qui ont choisi d'in-
vestir", a-t-il dit, notant que de 
nombreuses sociétés marocaines 
sont bien présentes sur le marché 
ivoirien et elles sont très satisfaites 
d'accéder à l'Afrique depuis le 
Maroc et la Côte d’Ivoire.  

Dans la même lignée, il a mis 
en exergue l’importance de la 
Zone de libre-échange continen-
tale africaine (ZLECAf), qui ouvre 
un accès direct à un marché de 
plus de 1,2 milliard de consomma-
teurs, notant qu’à travers cette dy-

namique continentale, le Maroc et 
la Côte d’Ivoire ont la possibilité 
de créer ensemble des chaînes de 
valeur compétitives, capables de 
répondre à la demande continen-
tale et d’intégrer leurs économies 
respectives dans un espace pro-
ductif commun. 

Tout en rappelant le rôle cen-
tral des deux organisations patro-
nales dans cette ambition, il a 
réitéré l’engagement de la CGEM 
à accompagner les acteurs écono-
miques des deux pays, en facili-
tant le réseautage, en partageant 
l’information stratégique, en mul-
tipliant les rencontres bilatérales, 
et en permettant aux hommes et 
aux femmes d’affaires d’identifier 
des opportunités d’investissement 
commun et de construire des par-
tenariats innovants. 

"Nous devons travailler en-
semble sur des pôles d’innovation, 
des villes intelligentes, des écosys-
tèmes numériques, l’intelligence 
artificielle, les technologies vertes, 
et la cybersécurité", a préconisé M. 
Tazi, relevant que la jeunesse des 
deux pays qui est « dynamique » 
et « qualifiée », est une aubaine re-
marquable pour réussir ce défi. 

De son avis, la Coupe du 
monde 2030, que le Maroc co-or-
ganisera avec l’Espagne et le Por-
tugal, représente aussi une 

opportunité historique pour accé-
lérer les investissements dans des 
secteurs comme les infrastruc-
tures, le tourisme, les industries 
sportives, les services numériques 
ou la mobilité verte. 

Cet événement mondial pour-
rait générer près de 1,2 milliard de 
dollars de retombées écono-
miques pour le Maroc, tout en ren-
forçant l’attractivité du continent 
africain dans son ensemble, s’est-
il réjoui. 

De son côté, Mamadou Koné, 
vice-président de la CGECI, a mis 
en relief l’importance de l’intégra-
tion économique intra-africaine. 

A ses yeux, ''le secteur privé 
africain sera le fer de lance du dé-
veloppement du continent afri-
cain. Il est impératif que les 
entreprises africaines collaborent, 
partagent leurs expériences et ex-
ploitent les chaînes de valeur ré-
gionales. Le partenariat entre la 
Côte d’Ivoire et le Maroc illustre 
cette volonté'', a-t-il dit.  

''Nous sommes à un moment 
stratégique du développement de 
la Côte d’Ivoire. Le Maroc, avec la 
CAN 2026 en perspective, pré-
sente des atouts majeurs. C’est 
donc le moment idéal pour définir 
ensemble un modèle de coopéra-
tion mutuellement bénéfique'', a-
t-il conclu.

Forum Maroc- Côte d’Ivoire  

La CGEM et la CGECI explorent à Abidjan les 
moyens de renforcer leur partenariat stratégique  
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L'exposition itinérante "Les 
Portes de l'histoire du Maroc: 
dynasties, souverains, person-

nalités", mettant en lumière les 
grandes dynasties, les souverains 
emblématiques et les personnalités 
qui ont façonné le Royaume, a été 
inaugurée, mercredi soir à Mantes-la-
Jolie (région parisienne). 

L’exposition propose, selon des 
panneaux thématiques, un voyage à 
travers plus de douze siècles d’his-
toire marocaine, des Idrissides à la 
dynastie Alaouite. Chaque panneau 
explore une dynastie, ses réalisations, 
ses défis et son héritage, tout en pré-
sentant des figures marquantes (sou-
verains, penseurs, artistes ou chefs 
militaires). 

Montée avec le soutien de l’am-
bassade du Maroc en France, l’expo-
sition entend, selon son commissaire, 
Jamel El Hamri, "offrir de vrais re-
pères au public". 

Deux grands publics sont visés 
principalement "les Marocains rési-
dant à l’étranger (MRE) et les Fran-
çais curieux de mieux connaître 
l’histoire du Maroc", a précisé M. El 
Hamri, également chercheur associé 
à l’Institut de recherches et d'études 
sur le monde arabe et musulman (Ire-
mam-CNRS). 

"J’ai conçu cette exposition 
comme celle que j’aurais aimé visiter 
lorsque j’étais enfant pour me raccro-
cher à mes racines et comprendre 
l’histoire de mes parents", a-t-il 
confié, ajoutant qu’elle contribue à 
"forger une personnalité apaisée, 
consciente de son héritage, et enga-
gée dans le rayonnement du Maroc à 
l’international". 

A l’appui de documents d’ar-
chives, cartes, œuvres artistiques et 
dispositifs immersifs, l’exposition 
propose également une sélection de 
caftans traditionnels marocains. 

De son côté, l’ambassadeure de 

SM le Roi à Paris, Samira Sitail, a, 
dans une déclaration à la presse, 
salué "l’énergie extraordinaire de 
Mantes-la-Jolie" pour avoir rendu 
possible cet événement. "C’est un 
hommage rendu à une nation millé-
naire à l’histoire rare", a-t-elle souli-
gné, qualifiant l’exposition de 
"narratif historique, culturel, cultuel 
et scientifique". 

"Elle permet de découvrir la ri-
chesse de notre ancrage historique", 
ajoutant que l'évènement s’adresse 

d’abord à nos amis français, mais 
aussi à nos compatriotes installés ici, 
parfois depuis plusieurs généra-
tions", a-t-elle poursuivi. 

"C’est un objet de fierté, qui valo-
rise également le patrimoine vivant 
du Maroc, ses artistes, ses stylistes, et 
notamment le caftan marocain dont 
l’histoire est magnifiquement présen-
tée ici", a-t-elle souligné. 

De son côté, le maire de Mantes-
la-Jolie, Raphaël Cognet, s’est dit "très 
heureux d’accueillir une exposition 

qu’on attendait depuis longtemps". 
"Elle est précieuse à double titre : elle 
permet d’apprendre l'histoire du 
Maroc, et elle met en lumière la rela-
tion particulière entre notre ville et le 
Royaume, du fait de la forte diaspora 
marocaine présente ici", a-t-il souli-
gné. 

"La coopération franco-marocaine 
prend pleinement sens dans des ini-
tiatives comme celle-ci", a-t-il ajouté, 
notant qu’il s’agit du premier projet 
culturel mené en partenariat avec 
l’ambassade du Maroc au musée de 
Mantes-la-Jolie. "C’est le début d’une 
dynamique. Et nous sommes très ou-
verts à toute autre forme de coopéra-
tion", a-t-il déclaré. 

Le vernissage a été marqué par la 
remise de la médaille de la ville de 
Mantes-la-Jolie par la Mairie à Mme 
Sitail, en reconnaissance notamment 
de son engagement pour le rappro-
chement culturel entre le Maroc et la 
France. 

L’exposition poursuivra son itiné-
rance dans plusieurs villes françaises 
et à l'international, avec des escales 
prévues dans des lieux culturels em-
blématiques. Chaque étape sera enri-
chie d’un programme d’animations 
comprenant des conférences d’histo-
riens, des projections, des ateliers pé-
dagogiques pour les enfants et les 
familles, ainsi que des rencontres 
avec des artistes et auteurs maro-
cains. 

"Cette exposition doit être consi-
dérée comme un livre ouvert sur 
l’histoire du Maroc", a conclu M. El 
Hamri. "Elle est appelée à circuler en 
France, en Belgique, au Canada, et 
même au Maroc, à la demande des 
institutions et du public. Partout où 
elle ira, elle portera ce message d’his-
toire partagée, de transmission, et 
d’attachement aux racines", a-t-il 
poursuivi.

La Faculté des lettres et des sciences 
humaines de Rabat organise, du 
28 au 30 mai, la 1ère édition du 

Festival national du Film Universitaire 
de Rabat. 

Cet événement constitue une plate-
forme essentielle pour la mise en valeur 
des productions cinématographiques 
des étudiants et l'encouragement de la 
recherche scientifique dans le domaine 
des études cinématographiques, in-
dique un communiqué des organisa-
teurs. 

Ainsi, ce festival vise à fournir un es-
pace académique propice à l’exposition 

et à l'échange autour des projets ciné-
matographiques réalisés par les étu-
diants, précise la même source, notant 
que les activités prévues dans le cadre 
de cet événement varient entre confé-
rences, projections de films, rencontres 
et ateliers. 

Cette édition sera marquée par une 
compétition officielle qui met en lice des 
courts métrages, réalisés par des étu-
diants issus d'universités et d'instituts 
supérieurs marocains, et qui seront mi-
nutieusement évalués par un jury spé-
cialisé, en vue de décerner des prix 
honorifiques dans diverses catégories. 

Outre la dimension compétitive, 
poursuit le communiqué, le festival am-
bitionne de promouvoir les compé-
tences des étudiants dans le domaine de 
développement des projets cinémato-
graphiques à travers la compétition 
"Pitching" qui leur permet d'exposer 
leurs idées préliminaires devant un jury 
composé d'experts expérimentés. 

Au programme de cet événement fi-
gure également une série d’activités 
scientifiques et culturelles visant à ren-
forcer davantage le dialogue acadé-
mique et à promouvoir l'échange des 
connaissances autour des sujets liés au 

cinéma et à son enseignement au cycle 
universitaire. 

Il s'agit notamment d'une conférence 
sur la mémoire cinématographique de 
l’intellectuel, à laquelle prendront part 
des chercheurs et des professeurs, et 
d'une table ronde consacrée à l'examen 
des problématiques liées à l’enseigne-
ment du cinéma dans les universités et 
à l’évaluation des approches pédago-
giques et des moyens de les promouvoir 
conformément aux développements 
théoriques et pratiques que connaît le 
domaine du cinéma. 
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Vernissage de l'exposition itinérante "Les Portes de 
l'histoire du Maroc: dynasties, souverains, personnalités"
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Le 1er Festival national  
du Film Universitaire de Rabat
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Bouillon de culture

Art & culture

Benito Mussolini disait que les 
Français sont « un peuple ruiné 
par l’alcool, la syphilis, et le jour-

nalisme » On peut penser ce qu’on 
veut du Duce, syphilitique lui-même, 
mais il donne la désagréable impres-
sion de parler du Maroc contempo-
rain. Avec ce nouveau roman de 
science-fiction, Hicham Lasri poursuit 
sa radiographie du Maroc en s’ados-
sant aux statistiques sur l’indice du 
bonheur (bas), sur le taux de suicides 
(élevé), et sur la modicité stratosphé-
rique de l’énergie onirique ici-bas.  

C’est le récit vaguement sérieux et 
totalement débridé d’un homme qui 
tire les ficelles, mais pas les bonnes fi-
celles, pour son malheur. Un pauvre 
hère qui va apprendre la valeur de la 
souffrance et l'immuabilité de la résis-
tance molle en brassant ses souvenirs 
fictifs et réels pour confectionner un 
mille-feuille autobiographique aux 
émotions saccharines et aux valeurs 
inoffensives. Bref, c’est l’histoire d’un 
homme médiocre, comme toi et moi… 

Ce septième roman de Hicham 
Lasri est, une fois encore, une histoire 
de science-fiction et de frictions mys-
tiques sur une forme de mystification 
qui examine la société sous un éclai-
rage psychédélique, où la limite entre 
l’occulte et le profane se joue  

Le destin d’un homme, d’un héri-
tage et qui n’a pas peur de dire haut ce 
que peu ont le courage de penser bas. 

La Journée nationale du théâtre s'est 
ouverte, mercredi soir au Palais des 

arts et de la culture de Tanger, en pré-
sence de responsables, d'artistes, d'ac-
teurs culturels et de passionnés du 
théâtre. 

Cet événement s'inscrit dans le cadre 
de la célébration de la Journée nationale 
du théâtre, qui a été consacrée suite au 
message Royal adressé par feu SM Has-
san II, le 14 mai 1992, aux participants 
du 1er colloque national du théâtre pro-
fessionnel marocain. 

"Nous célébrons aujourd'hui une oc-
casion chère à nos coeurs: le 34è anni-
versaire de la tenue du 1er colloque 
national du théâtre professionnel maro-
cain en 1992, un événement historique 
qui a marqué un tournant dans l'histoire 
du théâtre marocain", a souligné le mi-
nistre de la Jeunesse, de la culture et de 
la communication, Mohamed Mehdi 

Bensaid, qui s'exprimait à cette  
occasion. 

Dans une allocution lue en son nom 
par le directeur des arts au ministère, 
Hicham Abqari, le ministre a relevé que 
le festival représente "une opportunité 
pour affirmer l'engagement du minis-
tère de la Jeunesse, de la culture et de la 
communication- département de la Cul-
ture- à promouvoir la chose culturelle 
au niveau régional, en lui accordant le 
soutien et l'incitation nécessaires". 

"Nous espérons que nos efforts s'ali-
gneront et s'harmoniseront avec les réa-
lisations de l'ère de développement 
menée par SM le Roi Mohammed VI, 
qui est régie par les principes de ci-
toyenneté, d'équité et d'égalité entre 
toutes les villes et régions du Royaume", 
a-t-il enchainé. 

Dans une déclaration à la MAP, la di-
rectrice régionale de la culture de Tan-

ger-Tétouan-Al Hoceima, Zhor Am-
haouch, a indiqué que cet événement se 
veut l'occasion de souligner l'impor-
tance du théâtre, père de tous les arts, 
dans la vie culturelle et sociale des na-
tions, de célébrer les nouvelles œuvres 
théâtrales et d'activer la politique de re-
connaissance des contributions créatives 
des figures emblématiques du théâtre 
marocain. 

Cet événement artistique, qui célèbre 
les icônes du théâtre marocain en recon-
naissance de leurs efforts et de leurs sa-
crifices au service du théâtre, a été 
marqué par un vibrant hommage rendu 
aux artistes Saadia Ladib et Mohamed 
Kafi. 

A cette occasion, Mme Ladib a ex-
primé sa joie pour cet hommage, souli-
gnant que ce festival "est une source de 
fierté puisqu'il constitue un événement 
qui réunit tous les artistes du théâtre". 

Elle a noté que cet événement artis-
tique annuel constitue également l'occa-
sion d'assister à de nouvelles 
représentations théâtrales données par 
des artistes passionnés. 

Cette cérémonie a été ponctuée éga-
lement par la présentation de la pièce 
théâtrale "Saken" de la troupe "Théâtre 
Tensift", inspirée du poème "Dar" du 
poète marocain Sidi Kaddour El Alami. 

Il est à noter que le ministère de la 
Jeunesse, de la culture et de la commu-
nication propose, à travers ses diffé-
rentes directions régionales, un 
programme riche et diversifié pour cé-
lébrer cette journée dans ses centres cul-
turels et théâtres à travers le Royaume. 

Le programme comprend des repré-
sentations théâtrales pour adultes et en-
fants, des ateliers de formation et de 
sensibilisation, ainsi que des rencontres 
avec des artistes et des créateurs. 

«Lénine, Réveille-toi, ils sont devenus ouf !»,  
le nouveau roman de Hicham Lasri

Ouverture à Tanger de la Journée  
nationale du théâtre

Master class 
 
"Les passerelles possibles entre les 

cultures africaines et le théâtre d'au-
jourd'hui" ont été au centre d’une  
Master class organisée, mercredi à Rabat, 
à l’occasion de la Journée nationale du 
théâtre (14 mai). 

Initiée par l’Institut Supérieur d’Art 
Dramatique et d’Animation Culturelle 
(ISADAC), cette rencontre a offert une 
plateforme d’échange entre les étudiants 
et deux figures de renom, le metteur en 
scène et acteur d’envergure internatio-
nale Hassane Kassi Kouyaté et le drama-
turge et professeur chercheur en art du 
spectacle, Issam El Yousfi. L'événement a 
abordé des thèmes variés, tels que les 
spécificités des théâtres africains, l'héri-
tage des griots, et la manière dont la tra-
dition dialogue avec les défis du théâtre 
moderne. 

A cette occasion, Hassane Kassi 
Kouyaté a mis en lumière l’importance 
de la transmission culturelle, en s'ap-
puyant sur son héritage familial en tant 
que membre d'une lignée de griots ouest-
africains. "Les griots sont les gardiens de 
la mémoire collective, des historiens qui 
organisent les grandes étapes de la vie, 
de la naissance à la mort", a-t-il expliqué. 

Le metteur en scène a également sou-
ligné l’évolution du rôle des griots, qui 
dépasse aujourd’hui les liens de sang 
pour inclure des initiés, perpétuant ainsi 
la richesse de cet art à travers les généra-
tions. 

Pour sa part, Issam El Yousfi a mis en 
avant le rôle de l’institut en tant que pont 
entre tradition et modernité, mettant en 
valeur l’importance de telles rencontres 
pour les futurs professionnels du théâtre. 

Le professeur à l’ISADAC a en outre, 
évoqué les défis et les opportunités liés à 
l’intégration des patrimoines culturels 
africains dans un cadre théâtral univer-
sel, insistant sur l’importance d’un 
échange constant entre les cultures.

Résumé de l’oeuvre 
 
Casablanca, un futur proche, Un homme bourré tire un câble par terre et fait 

exploser tout autour de lui, il a le malheur de s’en sortir indemne pour devenir 
le suspect d’un attentat terroriste qui vise des installations secrètes. Le récit ra-
conte son calvaire et la recherche fiévreuse des autorités pour comprendre ce 
qui s’est passé et surtout pourquoi… 
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Botola Pro D2  

Le Kawkab promu en D1

Le Kawkab de Marrakech (KACM) a été
promu officiellement en Botola Pro D1,
après son match nul mercredi à Oujda face
au Mouloudia local sur le score de 1 but

partout, pour le compte de la 29è et avant dernière
journée de la Botola Pro D2 de football.

Au terme de ce nul, le KACM, qui a évolué chez
les amateurs lors de la saison 2022-2023, porte son
actif  à 52 points en tête du classement de la D2.

Vainqueur de la Botola Pro D1 à deux reprises,
en 1958 et 1992, de six titres de la Coupe du Trône
(1962-1963, 1963-1964, 1964-1965, 1986-1987,
1990-1991 et 1992-1993) et d'une Coupe de la
Confédération de la CAF en 1996-1997, le KACM
est le 5e club le plus titré du Royaume.

L’autre billet d’accès direct à la D1 sera disputé
entre l’Union Yaacoub El Mansour (2è/50 pts) et le
Raja Béni Mellal (3è/47 pts). Le club rbati a disposé
du Rapide Oued Zem (3-1), tandis que le Raja Béni
Mellal a perdu à domicile face au Chabab Atlas Khé-
nifra (0-1). Les équipes classées aux 3e et 4e places
de la Botola Pro D2 disposent également d’une
chance pour accéder à la division supérieure grâce
au nouveau système de barrages mis en place à partir
de cette saison par la Ligue nationale de football pro-
fessionnel. Elles affronteront en aller-retour le Has-
sania Agadir et la JS Soualem.

En bas du tableau, le suspense a battu son plein
entre plusieurs clubs menacés de relégation, notam-
ment le Youssoufia Berrechid, l’Olympique Khou-

ribga et le Rapide Oued Zem.
Si le Youssoufia Berrechid a réalisé une bonne

opération en battant un concurrent direct, en l’oc-
currence l’OCK par 2 buts à 1, le Rapide Oued Zem
a chuté face à l’Union Yaacoub El Mansour (3-1).
L’OCK et le Rapide Oued Zem, sont donc relégués
chez les amateurs, tandis que le KAC Kénitra, le
Mouloudia Oujda et le Youssoufia Berrechid tente-
ront d'éviter, lors de la prochaine et dernière journée,
les 13è et 14è places, qui les conduiraient à disputer
les matches de barrages pour le maintien en D2.

Résultats
MCO-KACM : 1-1
USYM-RCOZ : 3-1
OCK-CAYB : 1-2
WAF-USMO : 2-0
JSM-KAC : 1-0
RBM-CAK : 0-1
CJBG-OD : 2-1
RAC-SM : 4-1
Classement
1-KACM : 52 pts
2-USYM : 50 pts
3-RBM : 47 pts
4-OD : 46 pts
5-JSM : 40 pts
6-WAF : 39 pts
7-CAK : 37 pts
8-RAC : 36 pts

CJBG : 36 pts
10-USMO : 35 pts
11-SM : 34 pts
12-MCO : 32 pts
13-KAC : 32 pts
14-CAYB : 30 pts
15-RCOZ : 26 pts

OCK : 26 pts

Sport

La Fifa vise un milliard de
dollars de recettes pour
son Mondial féminin
La Fifa entend atteindre "à l'avenir" un milliard de dollars

de recettes pour son Mondial féminin de football, qui
passera de 32 à 48 équipes à partir de 2031, a annoncé

mercredi son président Gianni Infantino.
"On assiste (dans le football féminin, ndlr) à une crois-

sance importante, exponentielle", a souligné l'Italo-Suisse lors
du Forum d'investissement saoudo-américain à Riyad.

A l'image du Mondial masculin, qui gonflera à partir de
2026 de 32 à 48 sélections et de 64 à 104 rencontres, la Coupe
du monde féminine est passée en 2023 de 24 à 32 équipes et
montera à 48 à partir de 2031.

"Notre objectif  est de générer un milliard de dollars de
revenus grâce à la Coupe du monde féminine", "afin que cet
argent puisse être réinvesti dans le football féminin", a-t-il
ajouté.

Le patron du football mondial n'a pas fixé d'échéance
pour atteindre cet objectif, alors que les trois prochains hôtes
sont déjà connus: le Brésil accueillera le Mondial-2027 et, à
l'échéance fixée fin mars, les Etats-Unis et le Royaume-Uni
étaient chacun seuls en lice pour 2031 et 2035. Il ne reste plus
qu'à officialiser leur désignation, une formalité revenant au
Congrès annuel.

Selon la Fifa, le Mondial-2023 partagé entre Australie et
Nouvelle-Zélande avait généré plus de 570 millions de dollars
de recettes. Par comparaison, la vente des droits du Mondial-
2022 masculin lui a rapporté 6,3 milliards de dollars, soit plus
de 80% de ses revenus sur la période 2019-2022.

Finale de la Ligue des champions

Pour Matuidi, “une grande partie
du pays” sera derrière le PSG 
"Ils vont avoir toute une ville derrière eux et même, je

crois, une grande partie du pays", a déclaré mercredi à
l'AFP l'ancien international Blaise Matuidi, convaincu

que le Paris SG peut remporter sa première Ligue des cham-
pions.

"Pour la ville de Paris, c'est quelque chose d'extraordinaire
de vivre cette finale de la Ligue des champions", a estimé Matuidi,
en référence au choc du 31 mai prochain à Munich entre le PSG
et l'Inter Milan.

Matuidi, champion du monde avec la France en Russie en
2018 et qui a remporté plus de quinze titres avec le PSG entre
2011 et 2017, s'est exprimé à Luque, près d'Asunción au Para-
guay, où il participe au 75e Congrès de la Fifa au siège de la
Conmebol (Confédération sud-américaine de football).

Les joueurs du PSG "ont démontré dès le début de cette
compétition qu'ils ont des chances de la gagner. En tout cas, ils
vont avoir toute une ville derrière eux et même, je crois, une
grande partie du pays et je pense que ça va fonctionner", a-t-il
développé.

L'ancien milieu de terrain infatigable a salué le travail de l'en-
traîneur du PSG, l'Espagnol Luis Enrique : "Il l'a déjà fait avec
Barcelone et l'équipe nationale espagnole, aujourd'hui on le voit
avec le PSG. C'est un grand entraîneur, il sait comment construire
un groupe".

A propos de l'Inter Milan, il a déclaré qu'il s'agissait d'"un ad-
versaire très fort, une équipe italienne bien organisée qui est aussi
capable de marquer beaucoup de buts, comme elle l'a démontré
contre Barcelone", et il a ajouté : "Ce sera un grand match de
football, espérons avec une victoire de Paris".

Interrogé sur les conséquences du départ de Kylian Mbappé

du PSG vers le Real Madrid en 2024, Matuidi a affirmé que "Paris
a su se relever de ce grand départ" et a souligné que "Kylian fait
aussi de grandes choses à Madrid au niveau individuel".

Il a également évoqué la situation actuelle d'Ousmane Dem-
bélé, l'un des joueurs clés du PSG : "Il fait une saison extraordi-
naire. Son talent, tout le monde le connaît, mais aujourd'hui il est
efficace, c'est ce qui fait la différence", a-t-il souligné.

Arrivé au début de l'ère qatarie du PSG, Matuidi n'a jamais
atteint les demi-finales de la Ligue des champions avec Paris, qu'il
quitte à l'été 2017 pour rejoindre la Juventus. C'est après son dé-
part, en 2020, que le club atteindra sa première finale de Ligue
des champions, perdue contre le Bayern Munich.

Football
Le Wydad de Casablanca et l'AS FAR

se sont qualifiés pour la finale de la
Coupe du Trône dames de football (sai-
son 2023-24), mercredi au stade Sidi
Youssef  Ben Ali de Marrakech.

En demi-finales, les Casablancaises se
sont imposées face à l'Association muni-
cipale Laâyoune de football féminin par
2 buts à 1.

Dans l'autre demie, l'AS FAR a éli-
miné l'Ittihad de Tanger (3-0).

Handball
L'AS FAR et le Widad Smara ont bien

entamé mercredi leur participation au
championnat d'Afrique des clubs vain-
queurs de coupes de handball, qui se tient
jusqu'au 23 mai au Caire.

L'AS FAR a battu le club ivoirien de
Red Stars par 36 à 24, pour le compte de
la première journée du groupe B, qui
comprend également l'Espérance de
Tunis, tenant du titre, Al Ahly d'Egypte,
Fans du Cameroun et Etoile de la RD
Congo.

De son côté, Widad Smara a pris le
meilleur sur Jeunesse Kinshasa (26-25),
dans le cadre du groupe A qui se com-
pose également des équipes du Zamalek
d'Egypte, Monatada Derb Sultan, FAP
du Cameroun et Al Ahly de Libye.
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Ingrédients 
• 350 g de suce, 1/2L d'eau  
• 250 g de beurre doux, 50g de cacao  
• 1 cuit à café de bicarbonate de soude  
• 350 g de farine à pâtisserie, 1 pincée de sel  
• 1 cuit à soupe de levure chimique  
• 4 oeufs légèrement battus  
• Crème au beurre:  
• 85 g de sucre+ 125 ml d'eau  
• 250 g de beurre  
• Glaçage au chocolat:  
• 90 g de chocolat noir. haché  
• 15 g de beurre doux  
• 60 g de chocolat blanc, haché  
Préparation 
1. Préchauffer le four à 180 °C. Beurrer 

deux moules ronds de 23 cm peu profonds. 
Tapisser de papier sulfurisé et beurrer. 

2. Dans une casserole, mélanger le sucre, 
l'eau, le beurre, le cacao et 

le bicarbonate de soude. Cuire à feu 
doux en remuant jusqu'à ébullirion du mé-
lange_ Réduire le feu et laisses mijoter 3 mi-
nutes. Transférer le mélange dans un bol et 
laisser tiédir. 

3. Tamiser la farine. la levure chimique 

et le sel. Incorporer au mélange précédent 
avec les oeufs. Battre à la cuillère de bois 
jusqu'à ce que cc soit à peine mélangé. Verser 
dans tes moules. Égaliser la surface. Cuire au 
four 

30 minutes ou jusqu'à ce que la lame 
d'un couteau ressorte sèche. I gicsr1 refroidir 
3 minutes avant de démouler les gâteaux sur 
test grille  pour laisser refroidir. 

4. Garniture. Dans une casserole, mélan-
ger le sucre et l'eau. Cuire à feu doux en re-
muant sans arrêt jusqu'à ébullition. Retirer 
du feu et laisser tiédir. Dam un bot, battre le 
beurre en crème. Y verser lentement k sirop 
refroidi en battant sans arrêt pendant 3 à 4 
minutes, jusqu'à ce que  le mélange soit lisse 
et lustré. 

5. Déposer le gâteau dans une assiette de 
service, Étendre la garniture. Déposer l'autre 
gâteau. Napper le dessus du gâteau avec le 
glaçage au chocolat. 

6. Glaçage au chocolat Dans une casse-
role, faire fondre le chocolat noir et le beurre. 
Étendre sur le dessus du gâteau. Faire fondre 
le chocolat blanc au bain-marie ou au micro-
onde. 

LIBÉRATION VENDREDI 16 MAI 2025

Recettes

"Un climatiseur était devenu indis-
pensable". Comme des millions d'Indiens 
qui suffoquent chaque année à la saison 
chaude, Aarti Verma a fait de l'achat de cet 
équipement sa priorité, même s'il contri-
bue au réchauffement du climat. 

Avec la hausse du niveau de vie et des 
températures, le nombre de climatiseurs 
vendus dans le pays le plus peuplé de la 
planète (1,4 milliard d'habitants) devrait 
passer de 14 millions d'unités en 2024 à 30 
millions d'ici 2030. 

Mais pour alimenter ces appareils 
particulièrement énergivores, l'Inde devra, 
selon les experts, tripler sa production 
d'électricité. 

Le troisième plus grand émetteur de 
gaz à effet de serre au monde dépend en-
core du charbon, très polluant, pour son 
électricité. Il en a consommé un milliard 
de tonnes en 2024-2025. 

En outre, les gaz réfrigérants des cli-
matiseurs, en fuitant, contribuent au ré-
chauffement, tout comme l'air chaud 
qu'ils rejettent. 

Mais pour la commerciale Aarti 
Verma, 25 ans, qui arpente toute la journée 
les rues de New Delhi pour voir ses clients, 
la priorité est ailleurs. 

"Quand je rentre chez moi après une 
longue journée de travail, je veux un mi-
nimum de confort", explique la jeune 
femme, qui gagne 30.000 roupies (310 
euros) par mois. 

"Avant, je dormais sur la terrasse. 
Mais il fait désormais si chaud la nuit que 
le climatiseur est devenu indispensable", 
explique-t-elle dans son modeste deux-
pièces d'un quartier défavorisé de la capi-
tale indienne. 

L'Inde est le marché de climatiseurs à 
la croissance la plus rapide au monde, bien 
que seulement 7% des foyers en soient 
équipés. 

"La progression de leurs ventes est es-
sentiellement due à la météo, à la crois-
sance de la classe moyenne, aux bonnes 
offres de financement et au large accès à 
l'électricité", selon K.J. Jawa, directeur 
pour l'Inde du fabricant japonais Daikin. 

"Aujourd'hui, ce n'est plus un pro-
duit de luxe mais un investissement (...) 
car une bonne nuit de sommeil est indis-
pensable à notre bien-être mental et phy-
sique", explique-t-il à l'AFP. 

De plus en plus chauds et longs, les 
étés indiens ont poussé les consomma-
teurs à s'équiper. 

Les habitants sont traditionnelle-
ment rompus à ces chaleurs torrides, 
d'avril à juin, mais le changement clima-
tique a prolongé, multiplié et intensifié 
leurs épisodes dans le monde entier, ont 
montré les travaux des scientifiques. 

Les nourrissons, les personnes âgées 
ou malades et tous ceux qui travaillent en 
extérieur sont particulièrement vulnéra-
bles. 

Les températures caniculaires sont à 
l'origine de près de 11.000 décès entre 2012 
et 2021, selon les données gouvernemen-
tales indiennes. 

L'année dernière a été la plus chaude 
dans le pays depuis 1901, avec la vague de 
chaleur la plus longue jamais enregistrée 
et des températures qui ont fréquemment 
dépassé 45°C. 

En mai 2024, la capitale New Delhi a 
égalé son record battu deux ans plus tôt: 
49,2°C. 

Selon des études de l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS) et d'ONU-
Habitat, les climatiseurs contribuent à 
augmenter les températures dans les zones 
urbaines, d'au moins un degré en 
moyenne, à cause de l'air chaud qu'ils re-
jettent. 

Pour se rafraîchir, Aarti Verma s'est 

longtemps contentée d'un rafraîchisseur 
d'air, une énorme - mais rustique et 
bruyante - turbine posée devant un bac 
d'eau pour souffler de l'air frais. 

Mais la contrainte de son ravitaille-
ment permanent et la perspective d'y voir 
s'installer des moustiques l'ont convaincue 
d'acheter un climatiseur pour l'équivalent 
de 515 euros, une petite fortune pour elle. 

"J'aurais pu acheter de l'or avec cet ar-
gent, cela aurait été un bon investisse-
ment", ironise-t-elle. 

Elle a versé un acompte de 130 euros 
à l'achat et paiera le reste en mensualités. 

En cette très chaude après-midi 
d'avril, le magasin Imperial Refrigeration, 
situé dans un vieux quartier de Delhi, ne 
désemplit pas. 

Japsahib Singh Ahuja, 22 ans, dont la 
famille tient ce commerce depuis 50 ans, 

se frotte les mains. Ses ventes de climati-
seurs ont triplé depuis cinq ans, dopées 
par les nouveaux clients et ceux qui rem-
placent leurs vieux appareils. 

"Les climatiseurs ne durent pas long-
temps car il y a beaucoup de polluants 
dans l'air de Delhi qui entraînent corro-
sion et fuites de gaz" réfrigérants, explique 
le commerçant. 

La mégapole de Delhi, qui compte 
plus de 30 millions d'habitants, est l'une 
des plus polluées de la planète. 

Selon l'ONU-Environnement, les cli-
matiseurs seront responsables d'un quart 
des émissions de CO2 de l'Inde et absor-
beront près de la moitié de sa demande en 
électricité d'ici 2050. 

Mais à ce jour, le pays n'a pas adhéré 
à son Engagement mondial pour le refroi-
dissement, destiné à réduire l'impact cli-
matique de la climatisation. 

Japsahib Singh Ahuja ne s'en inquiète 
pas, qui constate tous les jours l'appétit de 
ses clients pour les appareils moins gour-
mands en électricité. 

Les modèles réversibles 
(chaud/froid), sur lesquels les fabricants 
règlent par défaut la température à 24°C, 
arrivent désormais en tête des ventes, re-
marque le vendeur. 

"Les notations de consommation 
énergétique sont maintenant obliga-
toires", ajoute-t-il, "nous en profiterons 
tous". 

Récompenser les voyageurs respectueux de l'environ-
nement, c'est l'objectif de l'office du tourisme de 

Copenhague qui a annoncé lundi proposer des avantages 
aux plus vertueux, notamment ceux qui arrivent par 
train dans la capitale danoise. 

L'initiative baptisée CopenPay, testée sur une petite 
échelle en 2024, "vise à sensibiliser les voyageurs à voyager 
de manière plus responsable", a expliqué à l'AFP le PDG 
de Wonderful Copenhagen, Søren Tegen Pedersen. 

L'accent est mis sur les transports, secteur le plus pol-
luant. Les voyageurs sont encouragés à arriver en train et 
à rester plus de quatre jours sur place. A la clé, des loca-
tions de vélo gratuites. 

En échange d'une action bé-
néfique pour le climat, les tou-
ristes pourront également 
bénéficier de visites à tarif réduit, 
de cours de yoga ou repas végéta-
rien gratuits. 

Les touristes y seront sensibi-
lisés via des panneaux publici-
taires et des réclames disponibles 
à travers la ville et sur les réseaux 
sociaux. 

La campagne s'ouvrira le 17 
juin pour une durée de neuf se-
maines. Au total, 90 endroits y 
participent, dans la capitale et ses 
environs, dont le musée national 
et la piste de ski urbaine Copen-
hill. 

Pour Goboat, service de loca-
tion de bateaux à moteur élec-
trique alimentés par des 
panneaux solaires, participer à 

l'expérience permet de montrer son engagement. 
"L'an dernier, 500 personnes se sont précipitées sur 

notre offre qui consistait en une heure de bateau gratuite 
en échange de ramassage de déchets dans les eaux du port, 
on n'a même pas pu satisfaire la demande", dit à l'AFP 
l'un des responsables de l'entreprise, Mads Pilegaard San-
der. 

En 2024, sur un mois, 75.000 touristes avaient par-
ticipé à l'expérience. 

Les locations de vélo avaient augmenté de 29%, des 
tonnes de déchets avaient été collectées et 98% des parti-
cipants avaient déclaré recommander l'initiative, a souli-
gné l'office du tourisme. 

Gâteau  
au  

chocolat  
et la crème 

Copenhague va récompenser les touristes 
respectueux de l'environnement

Les Indiens achètent 14 millions de climatiseurs par an  
Et ça ne suffit pas 
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